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par Claude VAILLANCOURT

Le «Trou du diable» de St-Casimir pour 
faire la découverte du noir intégral

eCela s'appelle le noir integral. 
T'as beau forcer les yeux, chercher 
un léger point lumineux, esperer 
que le temps adoucira cette obscu­
rité totale, rien n'y fait. C'est noir, 
noir, noir.

C'est enfin humide et plutôt 
froid. À vrai dire, humide n'est pas 
le terme approprie puisque l'eau me 
monte à la hauteur des cuisses. Je 
suis trempe, frigorifié presque, 
dans un lieu où, selon les scientifi­
ques. le taux officiel d'humidité at­
teint presque tout le temps 100 
pour 100. Quant à la temperature, 
elle avoisine le point de congélation. 
Mettons-nous d'accord pour affir­
mer que la situation diffère de celle 
d’un individu debout dans sa pisci­
ne sous un soleil de plomb.

Je suis en fait dans la grotte de 
Saint-Casimir, plusieurs mètres 
sous terre, en compagnie d'un spé­
léologue amateur de l’endroit, Guy 
Sauvageau.

Nous venons d’eteindre nos 
lampes, histoire de mesurer l'inten­
sité de la noirceur et de vivre plei­
nement ce moment privilégié à l'é­
cart de la civilisation.

Car dans cette grotte d'environ 
un kilomètre, la seconde en impor­
tance au Québec, il n'y a pas âme 
qui vive. La flore est inexistante 
parce que le noir total est omnipré­

sent. Seules des araignées, comme 
les opüions et les metamenardies, y 
trouvent refuge. Les chauves-souris 
que l'on côtoie généralement dans 
ce type d'habitat sont absentes du 
decor parce qu'elles sont plutôt 
rares dans cette région. Certains 
autres animaux se retrouvent par­
fois dans la grotte mais ce milieu 
n est pas le leur. Les écureuils, mar­
mottes, rats, ecrevisses, carpes ou 
vers de terre forment pour ainsi 
dire une visite rare.

J'avais déjà visite une caverne 
dans l'ile de Cuba il y a plusieurs 
années. Celle-ci est fort differente.

A Cuba, comme dans certains en­
droits au Quebec, notamment à Des­
biens et à Val-des-Monts, les sites 
cavernicoles ont été littéralement 
violes pour satisfaire aux exigences 
de la promotion touristique. Des es­
caliers, des rampes, même 
l'électricité.

À Saint-Casimir, rien de cela. 
Même qu'il faut être presque natu­
raliste pour trouver le célébré 
« Trou du diable ». Rien sur la route 
363 n'indique la presence proche de 
cette caverne malgré le fait que ce 
« produit » figure sur la liste des 
choses intéressantes à faire ou à 
voir dans la région de Portneuf.

Tout compte fait, c'est presque 
une chance dans l’état actuel des

Soupe froide à l’avocat 
et au fenouil

Ingredients:
belle bulbe de fenouil 
avocats 
limette 
demi-citron 

Quelques feuilles de céleri 
250 ml de crème 15 pour 100 
50 gr. de sel

Préparation
1- Dépouiller, laver et couper en quartiers la bulbe de 
fenouil.
2- Cuire dans un litre et demi d’eau avec les feuilles de 
céleri, le sel et le demi-citron.
3- Passer au robot les avocats et la limette.
4- Détendre avec de la cuisson de fenouil.
5- Répéter avec le fenouil.
6- Mélanger à l’avocat.
7- Conserver au froid.
8- Au moment de servir, crémer. Rectifier l’assaison­
nement. Servir sur glace; garnir d’une petite branche 
verte de fenouil.

choses. Car a moins d’avoir déjà 
pratique la spéléologie ou d'avoir 
déjà visite cette grotte en compa­
gnie d'un ami, il n’est nullement re­
commander de s'y aventurer sans 
guide.

Nulle carte explicative de la con­
figuration des couloirs, nulle indi­
cation de la route à suivre, nulle 
information sur le debit d'eau. Rien, 
rien, et toujours rien.

Sauvageau m’avait recommande 
de m'habiller chaudement. Des 
sous-vétements longs, chandails et 
bottes à semelles marquees d'une 
profonde empreinte. Ajoutons, pour 
l'excursion, un casque de sécurité 
et une bonne lampe de poche.

Mais je m’attendais nullement à 
ce que j'allais effectivement y trou­
ver. De l'eau, diable, que d'eau!

Nous optons d'abord pour « mar­
cher sur les murs », c'est-à-dire que 
nous allons progresser dans l'étroit 
corridor d’entrée en posant un pied 
sur chaque côté des murs tout en 
s'agrippant aux parois avec les 
mains. « L'important, m'explique le 
spéléologue, c'est d'avoir toujours 
trois points d'assises. »

Mais ces acrobaties ne dureront 
qu’un temps. Nous décidons, c’est le 
cas de le dire, de plonger dans le 
coeur de l'action.

Ouf que cette eau est froide! 
Mais le fond de la grotte est lisse, 
poli par presque 10,000 années de 
ruissellement. Cette structure soli­
de nous permet d'admirer calme­
ment la forme des pierres, la pré­
sence de cheminées, l'arrivée de 
couloirs.

À quatre pattes, on visite cer­
tains d’entre eux.

Photographe amateur, la prise 
d’images s'avère ardue, decevante à 
la finition des épreuves. Il faut, à la 
lumière de la lampe de poche, éva­
luer la distance appropriée et cher­
cher la bonne ouverture de lentille 
dans un endroit où la réflexion de la 
lampe-éclair varie selon les caprices 
de la grotte. En plus d’avoir à trim­
baller l'appareil à bout de bras.

C'est par la suite que nous déci­
dons d’éteindre nos lampes pour 
mesurer l'intensité de la noirceur.

Permettez l'expression anglaise. 
What a feeling! Une noirceur qui 
t'envahit jusqu'au fond des tripes.

Et puis ce silence.
Un silence trahi par le seul bruit 

de légères cascades d'eau qui, en 
passant, n'est pas bonne à boire.

Lentement, en mesurant chacun 
de nos pas, l'on tente ensuite d'a­
vancer dans le corridor en se gui­
dant avec les mains.

«Si l'on venait à développer da­
vantage ce potentiel touristique, il 
faudra assurément conserver ce ca­
chet », soupire Guy Sauvageau.

Des groupes d'au plus 8 a 10 per­
sonnes avec deux guides.

Cela restera alors de la spéléolo­
gie et une experience dont les tou­
ristes se souviendront.#
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« Grotte de 
St-Casimir 
Localisation:
Entre St-Marc-des-Carrières 
et St-Casimir

Distance de Québec 
65 kilomètres 
Pour informations:
Office du tourisme de Portneuf 
1418) 285-4616 
ou
Club de spéléologie 
«Les Cascatelles»
Base de plein-air «4 Saisons»
Lac-Sergent 
(418) 875-3565

■ ................- ...................

Il est necessaire de se vêtir chaudement et d apporter des vêtements de rechange lorsque I on se 
rend visiter la grotte de Saint-Casimir. Guy Sauvageau dit que bien souvent les gens ne le prennent 
pas au sérieux. Après, ils ont compris.

Une rencontre inattendue même 
à plusieurs mètres sous terre
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L entree de la grotte de Saint-Casimir se fait toute discrète. Faut avoir bon oeil pour la repérerc

♦ Les jeunes sont apparus au 
détour d’un corridor. L'eau jusqu'à 
la taille, les uns affichaient un lar­
ge sourire, d'autres une mine plu­
tôt basse.

« C'est le père de Yuri », lance 
soudain l'un d'entre eux.

Ça y est! À 100 kilomètres de 
Lac-Beauport, mon lieu de rési­
dence, voilà que je tombe sur un 
groupe de copains et de copines de 
mon ainé. La derniere pensée qui te 
vient a l’esprit au moment d'entre­
prendre l'exploration d'une grotte a 
quelques metres sous terre.

Une preuve en tout cas que ce 
type d'excursions, en pleine période 
de vacances, ne sied pas qu'aux 
adultes.

Ces jeunes ont pour la plupart 13 
et 14 ans. Ils adherent à « La feuille 
verte », l'organisation de loisirs de 
Lac-Beauport.

Guidés par Stéphane Gravel et 
Yvan Bolduc, deux moniteurs de 
l'organisation, ils sont, eux aussi, 
venus s'initier a la spéléologie dans 
la grotte de Saint-Casimir.

« J'ai quelques visites de cet en­
droit à mon compte », explique Sté­
phane Gravel, un type toujours 
voué aux loisirs des jeunes. « De 
sorte que je me suis dit qu'il serait 
intéressant de les inviter ici. »

Tout en jasant, Grave) m’ap­
prend que le groupe vivra deux 
jours dans le secteur. Tantôt ils 
iront dans la grotte, tantôt ils re­

viendront à l'air libre sur les ter­
rains de Robert Carpentier, un 
concitoyen.

Ce qu'il cache, c'est toutefois le 
rôle actif que ce dernier joue dans 
le dossier de la grotte de Saint-Casi­
mir. Membre de la Société de pré­
servation des cavernes du Québec, 
Robert Carpentier, un spéléologue 
de vieille souche, a acquis un 
terrain sous lequel passe la grotte. 
Alors que sa voisine, une dame de 
Montréal, Mme Florence Delorme, 
voit dans le terrain qu elle possédé 
un potentiel spéculatif important, 
Carpentier, lui, vise à exercer un 
certain contrôle sur le développe­
ment du site. Son terrain a même 
été libéré des contraintes de la Loi 
sur la protection des territoires 
agricoles afin de lui permettre d'ex­
ercer des activités éducatives.

Ce qui explique en partie la pré­
sence de ce groupe de jeunes.

A propos, comment ont-ils ap­
précié leur expérience? « Je ne pen­
sais pas qu'il y avait autant d’eau », 
lance Isabelle Cimon approuvée par 
Kina Demers. « C'est vraiment plai­
sant », assure François Rousseau 
sous l’oeil peu rassurant d'une au­
tre jeune fille qui, elle, visiblement, 
ne s'attendait pas à ce genre 
d'aventures.

Désolé les jeunes mais j'ai raté la 
photo de groupe au centre de la 
grotte.

Dommage aussi que j’aie laisse 
mes enfants a la maison, moi qui, 
avec mes idées toutes faites, les 
croyais exclus au départ.

Chose certaine, toute la famille 
sera là pour le prochain rendez- 
vous. On file complètement a 
l’ouest du Québec ou une belle ran­
donnée en vélo nous attend #
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523-3592 
523-7252 '

720, St J—n, Qu#b»c
• Coiks sur mesure

• Groupe péri 
seules

• Groupe fixe 
en juillet, 
octobre 
janvier et avril
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DR YVES BERTRAND
Optométriste

DR GHISLAIN DIONNE
Optométriste
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735, Mail Centre-Ville 529-9383
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Utie^fois réglées certaines formalités

L’Ile Verte aura enfin son bateau
»*,

♦ NOTREDAME-DESSEPT- 
DOULEURS • Il ne manque plus 
que le feu vert formel du Conseil 
du trésor pour que les 43 habi­
tants de l'île Verte puissent enfin 
recevoir $400,000 en subvention 
et s'acheter leur premier bateau- 
passeur moderne, le Lotbiniere 2.

par
Jean Didier 
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Sise au large du petit village de 
l'isle Verte, une quinzaine de kilo 
metres a l'est de Rivière-du-Loup, 
l’ile Verte est la seule ile habitée 
du Saint-Laurent à ne pas être re­
liée au continent par un service de 
traversier.

Pourtant, au cours des dix der­
nières années, les promesses des 
politiciens ne manquent pas pour 
venir a bout de ce problème.

Promesses qui se résument 
ainsi:

- les politiciens provinciaux di­
saient en substance: » que le fédé­
ral construise un quai et Québec 
financera l'achat d’un traversier n;

■ les politiciens fédéraux rétor­
quaient: « assurez-vous que le pro­
vincial finance l'achat d'un traver­
sier et Ottawa construira un 
debarcadere ».

Dialogue de sourds qui pour­
rait se résumer ainsi: sans quai 
pas de bateau, sans bateau pas de 
quai.

Dialogue que l'antenne régio­
nale de l'Office de planification et 
de développement du Québec « ex­
pliquait » en ces termes, dans un 
document daté de novembre 1981:
« Les voies de communication à 
l'ile Verte sont comme les voies de 
Dieu, impénétrables ».
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flpres toute une sene de difficultés, la construction du débarcadère de l'île Verte est devenue une réeiaé 1- ^[°n etpemis la de 44 emplois saisonniers. Ci-baut^mo^nS!^

noter que le député fédéral de Ri 
vière-du-Loup, le conservateur An 
dré Plourde, est considéré dans la

Un débarcadère
Finalement, après des années 

d’efforts et la conjugaison des 
bonnes volontés, le ministre Be­
noit Bouchard annonçait en octo­
bre 1984 l'implication du gouver­
nement fédéral dans la réfection 
des quais destinés à recevoir le ba­
teau-passeur de l'île Verte. Et, 
deux mois plus tard, la Direction 
du développement de l'Emploi du 
ministère fédéral de l'Emploi et de 
1 Immigration s'impliquait dans le

la

projet pour $1 million. Et c'est à la 
Chambre de commerce régionale 
du Grand-Portage qu'échouait 
maîtrise d'oeuvre de ce dossier 

Trois années plus tard, et une 
nouvelle série de difficultés sur­
montées, la construction du débar­
cadère de l'ile Verte devenait une 
réalité. Une réalité qui aura finale­
ment coûté $ 1 million et permis la 
création de 44 emplois saisonniers. 
Le père du projet

Pour la petite histoire, il faut

région comme le père du débarca­
dère de l'ile Verte.

En effet, M. André Plourde 
aura été très étroitement associé à 
toute la réalisation de ce projet. 
D'abord comme président de la 
chambre de commerce régionale, 
ensuite comme député aux 
Communes.

Une implication qu'il décrit en

ces termes: « Ayant eu le privilege, 
depuis la fin des années 70, de pré­
sider le comité du bateau-passeur 
de l'ile Verte, j'ai eu à participer à 
l'élaboration, à la présentation et 
surtout à la défense de ce dossier. 
Je dirai que, de toute ma carrière 
d'homme public, ce dossier fut le 
plus difficile, le plus complexe 
mais aussi le plus captivant de 
tous ».
Un traversier

Maintenant qu'ils ont les
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passeur
infrastructures portuaires, les ré­
sidants de l'ile Verte attendent 
que Québec fasse sa part: à savoir 
financer l'acquisition d'un traver­
sier. Et ce, conformément aux pro­
messes formelles faites en ce sens 
par le Conseil du trésor, en mai 
1983.

Présidée par M. Jean-Bernard 
Ouellet. la Société Inter-Rives de 
l'ile Verte Inc. a pris la releve de la 
chambre de commerce régionale 
pour mener a terme ce dossier.

M. Jean-Bernard Ouellet sou­
haiterait pouvoir faire l'acquisi­
tion du Lotbiniere 2, un petit tra­
verser qui effectuait la navette 
entre Lotbiniere et Deschambault. 
Il peut transporter 20 passagers et 
cinq voitures.

Pour ce faire M. Jean-Bernard 
Ouellet aurait besoin d'une sub­
vention de $400,000: c'est-à-dire 
$350,000 pour acquérir le Lotbi­
niere 2 et $50,000 pour différentes 
« autres » dépenses.
Appui du ministre

Ce projet a reçu l'appui du mi­
nistre des Transports du Quebec, 
M. Marc-Yvan Côté, précise son at­
taché de presse, M. Jean-François 
Normand: « La subvention de 
$400,000 est disponible pour ache­
ter le Lotbinière 2. Il n'y a aucun 
problème ».

En fait, il y a quand même un 
petit problème: M. Jean-Bernard 
Ouellet dit croire que l'opération 
du Lotbinière 2 se traduira par un 
« petit » déficit d'exploitation de 
$27,000 après trois ans.

Or, rappelle M. Jean-François 
Normand, il n'est pas dans les poli­
tiques du Conseil du trésor de « fi­
nancer les déficits d'exploitation 
d'un traversier ». Le proche colla­
borateur du ministre dit cepen­
dant croire que le problème n'est 
pas insurmontable et qu'il y a sû­
rement un a moyen » de tout 
arranger.#----------------  -i - arranger.»

Un formidable potentiel touristique à mettre en valeur
♦ NOTRE-DAME-DES-SEPT- voile à l'ile Verte et «nrvoillo rfo ■> . _i  , ...♦ NOTRE-DAME-DES-SEPT 

DOULEURS - La mise en service 
d'un traversier moderne pourrait 
mettre un terme à l’exode des in­
sulaires et permettre la mise en 
valeur du formidable potentiel 
touristique de l’ile Verte.

C'est ce que croient aussi bien 
le député fédéral de Riviere-du- 
Loup, M. André Plourde, que le 
prefet de comté, M. Emilien Mi- 
chaud. le maire de Notre-Dame- 
Des-Sept-Douleurs, M. Jacques 
Fraser, ou le directeur de la So­
ciété de conservation de la baie de 
l'isle Verte, M. Gérard Michaud.

Déjà la Société lineenne de Qué­
bec organise des excursions de

voile à l'ile Verte et surveille de 
très près tout ce qui pourrait sur­
venir au cours des prochains mois 
et permettre le développement des 
activités récréo-touristiques.
Un paradis

Sise au beau milieu du fleuve 
Saint-Laurent, juste en face de Ta- 
doussac et ses célèbres dunes de 
sable, l'ile Verte est un véritable 
paradis sur terre.

De la rive nord de l’ile, la vue 
embrasse un vaste panorama qui 
s'étend des montagnes de Charle­
voix, a l'ouest, jusqu'à l'archipel du 
Bic, à l'est. Avec, en face, l'estuaire 
grandiose et majestueux du 
Saguenay.

C’est d'ailleurs là qu'a été 
construit le premier phare du fleu­
ve Saint-Laurent, et le troisième 
au pays.

En effet, en 1806, le gouverne­
ment ordonnait la construction 
d un phare sur l'ile Verte pour pré­
venir les navigateurs des dangers 
des forts courants et des hauts 
fonds de l'embouchure de la ri­
vière Saguenay. Terminé en 1809, 
ce phare aura été gardé par quatre 
générations de Lindsay, de 1827 a 
1964.

Ce venerable gardien de la navi­
gation cessa son service en 1969

ï - _
L* SdmU Jean nam Fasaou

La mise en valeur touristique de nie ne devrait pas altérer l'environnement, au contraire.

alors qu’une balise automatique 
prenait la relève.
La faune

Comme toutes les iles alentour, 
l’ile Verte est aussi un véritable 
sanctuaire faunique. On y retouve 
à peu près toutes les espèces d'oi­
seaux migrateurs qui vivent le 
long du fleuve.

Dans les eaux froides du Saint- 
Laurent, on peut aussi y observer 
des baleines, en particulier les 
bélugas.

Déjà, grâce a l'initiative de la 
Société de conservation de l'isle 
Verte, les amoureux de la nature 
peuvent se rendre sur place et 
louer des bicyclettes de montagne. 
Et, en empruntant les petits che­
mins, ils peuvent arpenter l'ile 
d’un bout à l'autre pour y observer 
sa faune et sa flore merveilleuses.

C’est d'ailleurs cette forme de 
tourisme que voudraient privilé­
gier tous ceux qui s'intéressent au 
devenir de l'île Verte: un tourisme 
« averti » et non un tourisme de 
masse.
Exode rural

En plus de permettre le déve­
loppement du tourisme, la mise en 
service d'un traversier consobde- 
rait les activités traditionnelles 
des insulaires que sont l'agricul­
ture et la pèche. Du moins, c'est ce 
que croient les principaux interve­
nants socio-économiques de la 
région.

En effet, l'ile Verte (ou plutôt
Notre-Dame-Des-Sept-Douleurs! 
est victime d'un très fort exode 
rural. Les insulaires quittent les 
uns après les autres pour aller vi­
vre sur le continent, en particulier 
au village de l'isle Verte.
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Le vieux phare de l'île Verte, inauguré en 1809, est le plus vieux 
phare du fleuve Saint-Laurent.

Il ne reste plus sur place que 43 
habitants permanents qui vivent 
dans une vingtaine de maisons. 
L'ile compte aussi une quarantaine 
de résidences d’été qui permettent 
à la population de grimper jusqu'à 
la centaine lors de la belle saison.

Très précis, ces chiffres vien­

nent d'étre communiqués par M. 
André Bélanger, gérant du secteur 
Grand Portage à Hydro-Québec. En 
effet, la société d'Etat est en train 
d'investir $275,000 pour effectuer 
la pose d'un nouveau câble sous- 
marin à 7,2 kVpour alimenter sa 
clientèle de l'ile Verte.#

VOTRE PELOUSE
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calcul mathtmalqua «prouve, elles tiennent compte du volume déeu necessaire pour un» 
croissance masimal» de votre pelouse et de la captent du sol a conserver I hvmidit» Ces 
recommandations sont valables s » n a pas plu entre-temps Une interdiction signifie gu une 
municipahte defend d arroser Enfin, tenet compte del heures permises pour l erroseqe dans
le reglement d» votre municipalité
LEGENDE Interdiction (X) Arrosage d» t h recommande 11)

Arrosage non recommande (NR) Arrosage de ?fi recommande I?) 
Renseignements supplémentaires Diane Palenaude 6544?55

Ancien ne-1x3rette 
Heauport
Boischatel
Cap-Rouge
Charlesbourg
!.ac-St-Charles
Ixiretteville
Québec
St-Augustin..........
Ste-Foy
St-Kmile
Sillery.....................
ValBélair...........
Vanier

ADRESSES
PAIRES IMP

(X) OC)
(X) OC)
OC) (X)
(X) (X)
(X) (X)
(X) OC)
OC) OC)
OC) OC)
OC) OC)
(X) OC)
(X) (X)
(X) (X)
OC) OC)
OC) OC)

ADRESSES
PAIRES IMP

RIVE-SUD
Charny (X) (X)
Lévis OC) OC)
St-David (X) (X)
St Etienne........... (X) (X)
StHenri de Lévis OC) (X)
St-IxTOisde Pintendre (X) (X)
St-Redempteur (X) (X)

BEAUCE
St-Oeorges (X) (X)
St-Oeorges-Ouest OC) (X)

■ SAVAIS-TU QUE... Pourquoi économiser l'eau potable? Ça ne coûte 
rienl Cette affirmation est malheurausement fausse. L'eau n’arrive 
pas au robinet par magie. Elle doit tout d'abord subir un traitement 
poussé, car elle renferme des substances naturelles indésirables de 
même que des polluants rejetés par l'homme. L’eau potable est un 
produit manufacturé.

Dix producteurs s’impliquent

Inauguration d’un marché public: 
Pintendre renoue avec la tradition

♦ PINTENDRE • Samedi matin, 
la ville de Pintendre inaugurait un 
marche public sur le terrain de l’é­
difice municipal, angle Kennedy et 
10e avenue. Au moins 10 agricul­
teurs ont promis d’y être repré­
sentés chaque samedi, entre lOh et 
ISh, jusqu'au début d'octobre.

par Gilles PEPIN

Il s’agit du premier marché pu­
blic et agricole à voir le jour depuis 
très longtemps sur la Rive-Sud de 
Québec. La tradition s'y était com­
plètement perdue.

Le maire, M. Roger Lachance, se 
dit très heureux de cette réalisa­
tion, dont l'idée initiale visait à 
créer une animation sur le vaste 
terrain de l'hôtel de ville, cet im­
meuble étant situé à mi-chemin en- 
tre l’agglomération du village et cel­

le du lac Baie d'Or, soit à moins de 
deux kilomètres de la transcana­
dienne.

Préséance aux agriculteurs
La préséance y sera donnée aux 

agriculteurs de cette localité de 
4,500 habitants; mais le comité, qui 
vient d'être mis sur pied par la mu­
nicipalité, veut aussi accepter beau­
coup d'autres producteurs de la 
Rive-Sud.

Dix producteurs ont en effet ac­
cepté d'emblée d'étre présents dès 
l'ouverture. Ils y apportaient des 
fruits et des légumes frais, des 
fleurs et du miel. Deux de ces pro­
ducteurs agricoles sont engagés 
dans la culture biologique. Samedi 
prochain, des fermières y ajoute­
ront des produits d’artisanat.

Pour cette première expérience, 
le conseil municipal n'a pas engagé 
un gros budget. Le maire Lachance

a précisé à des journalistes que 
c'est une tente de 24 pieds sur 30 
pieds, déjà achetée pour les scouts, 
qui abritera les stands, cette année. 
« Le résultat indiquera s’il y a be­
soin d'une installation plus 
permanente. »

Pas de profit

Le maire Roger Lachance a de 
plus déclaré que l'administration 
municipale ne cherche pas de profit 
dans cette initiative et désire aussi 
qu’il ne soit pas fait de concurrence 
aux entreprises commerciales de la 
localité.

« Il n'est pas question non plus 
que ça tourne en marché aux pu­
ces », concluait le maire de Pinten­
dre, en se montrant heureux de fai- 
re revivre dans son patelin en gran­
de expansion l'ancienne tradition 
des marchés publics.#

Les pages 
''Consommation” 
du Mercredi Un 
guide pratique 
pour une 
r onsommation 
plus rationnelle, 
un budget mieu* 
équilibré et une 
meilleure 
protection du 
consommateur.
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L’Auberge du Parc, un grand centre de thalassothérapie

l» Soém< Andre Okm

Mme Jeannette Lemarquand. à gauche, gérante de 
I etablissement et Manon Renaud, cheftaine de l'equipe technique 
qui offre toute la gamme des soins à la clientele

000
♦ PASPEBIAC • L'Auberge du 

Parc à Paspebiac dans la baie des
Chaleurs est l'ancienne demeure 
de la dynastie des Robin, commer*

çants jersiais établis dans cette 
petite municipalité au cours de la 
seconde moitié du 18e siècle.

par
André 

DIONNE

L® Soleil. Andre Oonne

La residence est conçue pour offrir toute une gamme de services 
aux vacanciers soit des traitements quotidiens, des bains des 
sports et de la detente.

Construite à partir de 1830. cette 
grande demeure victorienne tour­
née vers la mer, était tout indiquée 
pour devenir un centre de séjour 
vacances santé.

Ce domaine d'une quinzaine d'a­
cres est protege par une forêt dense 
qui en fait un lieu de retraite.

L'auberge est la propriété de la 
famille Lemarquand qui depuis 
1973, subissait les aléas de la vie 
touristique, une annee apres l’au­
tre, au point qu'il fallait envisager 
un virage important, souligne Mme 
Jeannette Lemarquand, gérante du 
centre hôtelier.

Le choix de muter l'établisse­
ment en un centre de vacances 
santé s'est fait graduellement, ex- 
plique-t-elle au cours d’un 
entretien.

L’effort financier était conside­
rable de sorte que les deniers pu­
blics ont été mis a contribution 
pour assurer les travaux de rénova­
tion, la transformation de certaines 
salles, les stations de pompage et

autres équipements lies aux soins 
de santé.

Des investissements eleves ont 
été consacrés à l'aménagement ex­
térieur, dont une piscine à eau de 
mer chauffée par des capteurs so­
laires, tennis, sauna, pavillons 
utilitaires.

Cette annee, les Lemarquand y 
ont ajouté l’amenagement d'un sen­
tier pédestre et d'un étang paysage 
ensemence de truites d’élevage, ne 
ménageant rien pour assurer ce 
caractère de retraite dorée.

Aussi des vacances
Pour Mme Lemarquand, il faut 

preserver cette notion de centre de 
vacances santé afin d'echapper au

caractère un peu « monacal » de 
certains centres de santé que l'on 
appelle communément des SPA ou 
les pensionnaires sont astreints a 
un programme rigoureux et très in­
tensif dans certains cas.

Un fois les soins quotidiens ter­
mines les vacanciers peuvent « fa­
briquer » a leur guise leur propre 
programme d'activité, de la pure pa­
resse au tennis et pratiquer le yoga 
en fin de journée sous la direction 
d'un maitre.

La revue torontoise « Verve » 
(juin et juillet dernier) a dresse un 
guide des SPA canadiens et celui de 
Paspebiac est juge excellent pour le 
choix des traitements profession­
nels offerts. Ce jugement est celui

d une spécialiste dans ce domaine. 
Mme Anne Harding.

Le Centre de thalassothérapie de 
l'Auberge du Parc de Paspebiac est 
situe a une cinquantaine de kilome­
tres a l'est de New-Richmond, sur la 
route nationale 132.

Contrairement à la très grande 
majorité des centres de santé, celui 
de Paspebiac demeure accessible 
toute l'annee, un atout important 
pour son développement.

Le séjour ideal, sept nuits et six 
jours de traitement, coûtera aux va­
canciers un peu moins de $1,000 
(occupation simple), somme qui 
comprend tous les frais de traite­
ment et de séjour (gite et repas) et 
certains coûts du transport •

Les vertus de la mer mises 
au service des vacanciers

Je ne suis plus sceptique... 
Vive les vacances santé!

* PASPEBIAC - Pas nécessaire­
ment rompu, sans être hostile, 
aux thérapies naturelles, mon ar­
rivée au Centre de thalassothéra­
pie de Paspebiac demeurait toute­
fois marquee par un brin de 
scepticisme et surtout par une 
grande curiosité pour ces «cho­
ses » nouvelles débarquées au 
Québec, il y a trois ans a peine

Les genoux en guenilles, le vi­
sage long, les yeux au milieu des 
joues, les traits tires, crispes par 
la fatigue, les cheveux en brou- 
saille, étaient les principales 
caractéristiques de ce journaliste 
qui débarqué a l'Auberge du Parc 
en fin de soirée.

Bref, un gars « magane » !
Le début des traitements est 

prévu pour le lendemain a 9h 
J'intègre un groupe de curistes 
qui en sont à leur 5e jour de 
traitement.

Ceux-ci sont étrangement de- 
tendus et particulièrement « rigo­
los » , grands rieurs... Enfin, on 
verra bien!

La fiche medicale remplie, je 
fais le saut dans cet univers très ■ 
physique qu'est celui de la natu- 
rotherapie: bain a l'eau de mer 
thermo-masseur pour libérer la 
peau, enveloppe de boue d'algues 
a l'odeur un peu fétide pour enri­
chir l'organisme, drainage lym­
phatique pour chasser de l'orga­
nisme les liquides excédentaires, 
pressotherapie (sortes de bottes 
gonflables pour accélérer la circu­
lation sanguine des jambes), elec­
tro-massage. breuvage aux algues 
pour nourrir l'organisme et repas 
diététique.

Du grand « dorlouage » !
Les traitements auront ainsi 

duré trois bonnes heures. Il en 
sera ainsi tous les jours de cure, 
sans distinction.

L'aventure démarre ainsi et 
rapidement, incapable de reagir 
je me sens glisser dans un univers

de relaxation hors de la commune 
mesure.

Après deux jours de traite­
ment, c'est dimanche, jour de re­
lâche pour l'équipe de cure. Le 
sommeil m'a envahi mais le trai­
tement manque 
Le troisième jour

Jour fatidique que ce troi­
sième jour de cure, celui ou géné­
ralement « on casse » !

Dans mon cas comme dans ce­
lui de beaucoup de curistes ob­
serves, le cercle de la tension est 
littéralement brise.

J'ai l'impression que mes 
mains Irainent par terre et que 
mes «godasses s'enfargent dans 
les fleurs du tapis».

Le café n'y fait rien, pas davan­
tage un soubresaut de résistance 
de l'esprit. Seul le sommeil et cet 
étal de bien-être comptent

Il en sera de même pour quel­
ques jours avant que je ne sente 
enfin un regain d'energie.

C'est tout à fait normal, affir­
me la naturolherapeute Manon 
Renaud qui dirige l'équipe de 
cure.

Le corps doit se désintoxiquer 
avant que n'apparaissent les pre­
miers signes d'un regain de vie

Même un curiste bloque au 
plan psychologique face a de 
telles pratiques va «casser» au 
plus tard le 6e jour de cure.

Le corps reprend simplement 
ses droits, ce que la vie quotidien­
ne trépidante lui a enleve gra­
duellement.
Plan psychologique

Au plan de l'esprit, les choses 
changeront tout aussi rapidement 
mais de façon moins évidente, un 
phénomène plus subtil.

Les uns retrouveront un im­
mense besoin de lire, revoir ces 
volumes qu'ils ont laisses de côte 
faute de temps.

D'autres établiront des liens

plus étroits de compagnonnage. 
Les échangés sont nombreux, les 
rires aussi.

Certains seront pris d'un inlas­
sable besoin de « grouiller » ...fai­
re n'importe quoi, mais faire quel­
que chose: arpenter les longues 
plages du banc de Paspebiac, 
jouer au tennis, mesurer la pisci­
ne sur toutes ses longueurs, aller 
a la pèche ou même tout simple­
ment «foirer» un peu.

À ce chapitre, deux facteurs 
principaux loutre la detente pro­
voquée par la thérapie) influence­
ront ce virage.

La qualité de l'accueil offert et 
l'homogénéité de l'équipe de cure, 
les paramétrés importants qui 
permettent que des liens étroits 
se tissent, que s'établisse une cer­
taine compromission dans cette 
demarche de santé plus ou moins 
difficile.

Il est dur d'imaginer une telle 
cure dans un contexte volontaire­
ment dépersonnalise comme cela 
se fait dans certains SPA aux 
États-Unis où le client est d'abord 
porteur de numéro, ou il peut 
jouir d'un traitement privilégié.

«Ici, affirme sechemenl Ma­
non Renaud, tout le monde sur le 
même pied face aux soins atten­
tifs de l'équipe. »

Tout le monde a droit à ses 
trois heures de traitement par 
jour qui se veulent bien sur 
adaptés aux besoins de chaque 
curiste.

Ce n'est pas par ailleurs une 
vie de collège ou de couvent où 
l'appartenance au clan prime. 
C'est davantage une atmosphère 
de vie detendue qui touche tout le 
monde, clients, employés et les 
propriétaires qui se sont lancés 
dans cette aventure dont ils ne 
connaissaient sûrement pas 
toutes les facettes

Vive les vacances santé!0

♦ PASPEBIAC • Il est connu de 
tous les temps que le milieu marin 
est générateur de vie et de santé 
sans toutefois que cette connais­
sance soit mise a profit, particuliè­
rement au Québec.

Ainsi en est-il des algues 
egalement.

Pourtant, on qualifie souvent 
l'eau de mer « d'eau de vie » et le 
pere de la médecine, le grec Hippo­
crate vantait les vertus de l'eau de 
mer chauffée.

Ce ne sera cependant que vers la 
fin du 19e siècle que le belge Rene 
Quinton développa ses théories sur 
l'utilisation du milieu marin comme 
source de santé et autres techni­
ques de soins naturels.

Ses travaux parus en 1906 soule­
vèrent un tollé. La science naturelle 
de la thalassothérapie n'obtiendra 
sa reconnaissance que vers les an­
nées 1965 seulement.

Au Québec, les premiers centres 
ont vu le jour, il y a a peine trois 
ans, dont celui de l'Auberge du 
Parc, à Paspébiac.
La mer

Le milieu marin est caractérise 
par la constance et la grande riches­
se de sa composition. On y retrouve 
tous les éléments bio-chimiques de 
la terre et les gaz vitaux de l'atmos- 
phere. Elle contient en outre des 
éléments antibiotiques naturels.

Elle généré un climat caractérisé 
par un air pur. iodé, riche en ozone 
et en particules d'eau de mer en 
suspension.

Le milieu maritime est donc, a 
l'inverse des milieux urbains 
denses, loin de la mer, une destma- 
tion de vacances par excellence.
Les algues

Moins connues sont les vertus de 
cette flore marine que sont les al­
gues et les plantes souvent jugées 
encombrantes pour la baignade, 
voire repoussantes par leurs dimen­
sions et leurs formes si variées

Elles sont pourtant si riches et si 
complètes qu'elles forment la base 
même de la cure marine: enve­
loppes de boue d'algues, bains mas­
seurs enrichis de poudre d'algues et 
d'huiles essentielles, decoction d'al­
gues, etc.

De par le monde, on en retrouve 
865 types, note-t-on dans une docu­
mentation offerte aux curistes-va­
canciers de l’Auberge du Parc.

La premiere usine de traitement 
des algues voit le jour en Bretagne 
en 1829.

Selon trois techniques princi­
pales, la récolte s’effectue au prin­
temps au moment ou les algues sont 
en pleine activité biologique

On préféré celles qui vivent à des 
profondeurs pouvant atteindre les 
40 metres; leurs qualités sont inal­
térées à cette profondeur alors 
qu’en surface elles ont perdu une 
bonne partie de leurs richesses.

Ces plantes contiennent des ele­
ments aussi importants que l'azote, 
le phosphore, le potassium, le 
souffre, le calcium, l’iode (jusqu'à 1 
pour 100 de leur poids sec), du fer, 
du fluor, etc. pour ne nommer que 
ceux-là.

Elles renferment aussi des 
acides amines, des vitamines et des 
phytohormones.

On utilise abondamment les al­
gues dans des produits d’esthetisme 
et de cosmétologie.

Dans le monde des sciences na­
turelles de la santé, c’est plus re­
cent quoique leur valeur curative 
soit connue depuis fort longtemps.

Autres techniques
Les vacances santé au bord de la 

mer s'accompagnent egalement de 
traitements naturels dont les mas­
sages qui prennent plusieurs 
formes.

Une intervention particulière­
ment étonnante est celle du draina­
ge lymphatique, une activation du 
système lymphatique pour accélé­
rer l’épuration du système sangain

Ce réseau capillaire, lié aux mou­
vements des tissus, est capital pour

l'équilibre biologique de l'orga­
nisme. Il epure le système pour re­
tourner au sang les susbtances qui 
lui sont essentielles.

Les techniciennes pratiquent 
egalement les massages sous leurs 
formes plus connues, plus ou moins 
intenses, ou sous les jets d'eau de 
mer, et autres pratiques analogues 
pour accélérer la circulation san­
guine et lymphatique. 
Contre-indications

Ces pratiques de soins naturels 
sont cependant contre-indiquees 
pour les personnes souffrant de 
cancer, de troubles serieux à la 
glande thyroïde, d'insuffisance car­
diaque ou ayant ete victime d'un in­
farctus récent. Ceux et celles souf­
frant de maladies renales serieuses 
doivent s'abstenir, interdiction qui 
s'appliquent également aux femmes 
enceintes.

Les traitements se font sous la 
surveillance de deux infirmières et 
les vacanciers sont tenus de rem­
plir une fiche medicale avant de se 
lancer dans cette aventure.

Le centre de thalassothérapie de 
Paspebiac offre egalement tous les 
soins esthétiques reconnus •a Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES
pour 10h30. heure de Montreal

COL 76061 F 
le mardi 25 août 1967

6006 ISOLATEURS DE 
SUSPENSION POUR 

LIGNE DE TRANSPORT 
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Garantie de soumission 
10 000S
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document Gratuit

CDT 73104 F 
le mardi 25 août 1987

TUYAUTERIE ET 
ACCESSOIRES

Garantie de soumission 
10 000S

Depot pour le 
document: Gratuit

CCP 73010 A 
le mardi 8 septembre 1987

Poste Levis 
Comte de Lévis

INSTALLATION 
ÉLECTRIQUE ET 

TRAVAUX CONNEXES DE 
GENIE CIVIL 
Admissibilité

Principale place d affaires 
au Québec

Garantie de soumission 
200 000$

Dépôt pour le 
document 25$

es conditions de chacun des appels d offres sont présisées dans un document qui 
peut etre consulte ou obtenu du lundi au vendredi de 8h30 a I2h et de I3h a I6h a 
I endroit suivant

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE EQUIPEMENT 

Direction Approvisionnement et Services 
Service Achats et Contrats 
855, rue Ste-Catherlne est 

3e étage
Montréal (Québec)

H2L4P5
Pour renseignements (514) 289-5903

Si le document n est pas gratuit, le dépôt de 25$ est NON REMBOURSABLE et doit 
etra paye sous forme de cheque visé ou de mandat a tordre d Hydra Québec
La garantie de soumission devra être sous forme de chèque visé ou de cautionne­
ment fourni par une compagnie d assurance
Seules les personnes physiques ou morales qui ont obtenu le document d appel 
d offres directement du bureau mentionné plus haut sont admises a soumissionner
Hydro Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission

Le chef de service,
Achats et Contrats 
Jean-Yves Bureau
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Cette paix
fragile en 
Amérique

■Ci
par

Jmcquma 
DUMA! S

♦ Pour les Nord-Américains 
que nous sommes, la démocra­
tie et la pau en Amérique lati­
ne présentent un intérêt évi­
dent. Des pays comme le 
Nicaragua et le Salvador, no­
tamment, où sévissent des
guerres civiles sanglantes de- ____________________
puis une décennie, exportent plus au nord leurs réfugiés, mi­
sères et violences. Ce baril de poudre est à nos portes.

Voilà pourquoi le fragile traité de paix élaboré et adopté à 
Guatemala City, vendredi, par les présidents du Guatemala, du 
Nicaragua, du Salvador, du Honduras et du Costa-Rica méritent 
une attention particulière et un essai loyal. Ce plan de paix 
prévoit un cessez-le-feu au Nicaragua et au Salvador, d'ici 90 
jours, le retrait de toute aide étrangère aux rebelles et le retour 
à la démocratie politique dans ces pays, de même qu'une super­
vision a cinq de la pacification dans l'isthme latino-américain.

Une telle entente peut n'étre, bien sùr, qu'un autre voeu 
pieux sans lendemain dans la mesure où ni les Contras du 
Nicaragua, ni le Front de liberation nationale Farabundo Marti, 
du Salvador, n étaient parties aux négociations des gouverne­
ments officiels. De plus, il apparait naïf de croire que Cuba, 
Moscou et Washington cesseront, demain matin, de subvention­
ner la subversion et la militarisation des elements politiques à 
leur solde entre les deux Amériques.

Mais le traité de Guatemala City a ceci de particulier qu'il 
est, cette fois, du cru non pas d'une grande puissance mais bien 
du président Oscar Arias, du Costa-Rica, l'une des rares démo­
craties dans l'isthme. Et qu'il engage tous ces pays eux-mémes 
victimes ou complices de la déstabilisation nicaraguayenne et 
salvadorienne. L'entente survenait deux jours après que le pré­
sident Ronald Reagan eût présenté son propre plan, lequel ne 
visait que le Nicaragua et ce pour de stricts motifs de politique 
intérieure aux Etats-Unis, apres YIran-Contragate.

• • •
Les reactions américaines et même du president Reagan à 

1 accord des cinq, bien que prudentes, s'avéraient néanmoins 
positives, hier. M. Reagan peut a juste titre se réjouir d’avoir, 
avec son plan, force ses homologues latino-américains à s'en­
tendre sur un traité certes moins radical que le sien, mais qui 
n'en marque pas moins un progrès réel vers une pacification 
viable, ce que le peuple américain souhaite en bout de ligne.

Notons cependant que le Congres américain et la Maison- 
Blanche ont une perception différente des problèmes latino- 
américains. Celle-ci appuie encore des Contras plus ou moins 
desavoues par celui-la. Comme M. Reagan ne se remettra pas du 
scandale de Y Iran-Contragate et que, de toute manière, un pré­
sident plus libéral lui succédera, en 1988, le leadership actuel 
du Congres en matière de politique étrangère semble plus cre­
dible, de l'avis du gouvernement totalitaire du Nicaragua.

Ces Contras soutenus militairement par les Etats-Unis, de­
puis plus de cinq ans, n'ont aucune chance de déloger un régime 
de Managua armé jusqu'aux dents (par les satellites de Mos­
cou), quoique littéralement ruiné. Ces quelque 12,000 rebelles 
sont moins des démocrates convaincus que des mercenaires 
associés à une dictature somoziste vaincue par les sandinistes, 
en 1979. Ils entretiennent l'unique justification du président 
Daniel Ortega pour «geler» les libertés civiles à domicile.

Le plan de Guatemala City doit convaincre les Américains de 
laisser paître ces épouvantails et de renouer économiquement 
avec le Nicaragua — comme c'est le cas avec la democratic 
chrétienne du Salvador —. Dès lors, Ortega ne compterait guère 
d appuis dans 1 opinion occidentale pour sa politique qui consis­
te a différer toujours l'instauration d’une démocratie solide 
chez lui et à exporter, de concert avec Cuba, l'irréversible révo­
lution communiste chez ses voisins. Que Washington donne 
enfin sa chance à la paix démocratique partout en Amérique!#
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par
Denis
ANGERS

♦ A l'époque des Baptistes 
porteurs d'eau, les Québécois 
portaient bien haut leur com­
plexe d'infériorité, en matière 
d'économie. Les usines géantes, 
les mécanismes complexes, les 
technologies de pointe n'é­
taient vraiment pas leur fort. 
Retranchés dans l'enclos pa­
roissial, sous l'oeil bienveillant 
de leur cierge, ils cultivaient le 
sol, plaidaient à merveille, 
évangélisaient le monde.

C'était le temps de la sym­
phonie pastorale. Depuis, les 
choses ont bien changé. A tel 
point que, gorgés de leurs 
succès, les gens d'ici et d'au­
jourd'hui sont parfois bien 
chauvins. Et se laissent empor­
ter par de curieux mirages.

Prenons par exemple le tout 
recent contrat accordé par le 
gouvernement fédéral au con­
sortium européen, dirigé par 
les Anglais de Westland et les 
Itabens de Augusta, pour la 
construction de 51 nouveaux 
hélicoptères de combat des­

tinés à la flotte nationale
Il s'agit là d'un projet colos­

sal, évalué à plus de $2 mil­
liards. Un projet qui se situe à 
l'avant-garde des développe­
ments contemporains de la 
technologie et des communica­
tions. Des retombées pendant 
au moins une couple de 
décennies.

En lice pour le projet, on 
trouvait, aux côtés du groupe 
EHI (Canada), la sempiternelle 
Canadair. Depuis qu'elle fait 
partie du groupe Bombardier, 
l'avionnerie montréalaise est 
soudainement devenue un fleu­
ron du nationalisme econo­
mique québécois. On oublie 
bien vite que, jadis, c'était l'em­
pire des contremaîtres unilin­
gues anglophones. Et que, pas­
sée sous la tutelle du 
gouvernement canadien, la so­
ciété devint un canard boiteux.

M'enfui, comme dirait l'au­
tre, la cession à Bombardier, le 
géant de chez nous, l'incarna­
tion même de la réussite des 
Québécois en affaires, avait fait 
bien vite tout oublier. Et, avec 
l'adjudication du contrat d'en­
tretien des CF-18, ce n'était que 
justice rendue au Québec, haut- 
lieu de l'aéronautique d'ici.

Pas étonnant dans ces condi­

tions que l'arrivée dans le dos­
sier des hélicoptères navals de 
Canadair fut vite interprétée 
comme une nouvelle démons­
tration du savoir-faire québé­
cois. Surtout que, cette fois-ci, 
l'on se jumelait avec les cousins 
de France, l'Aérospatiale de 
Paris! Et que, comble de l’iro­
nie, la Bristol Aerospace de 
Winnipeg, celle-là même qui 
avait perdu le contrat des CF- 
18, oubliait ses plaies et s'alliait 
aux gens de Saint-Laurent.

Le projet de Super Puma de 
Canadair, c'était le projet du 
Québec. A tel point que, la se­
maine dernière, l'adjudication 
du contrat des hélicoptères au 
consortium EHI n'était pas sa­
luée comme un gain pour le 
Québec mais plutôt comme une 
perte pour Canadair.

Eh bien, là, on aura tout vu. 
Car, avec EHI, le Québec reçoit 
la part du lion. Et davantage. Si 
la technologie est anglo-italien­
ne, les sociétés qui en profite­
ront ont toutes pignon sur rue 
dans la région montréalaise. 
Bell Textron, de Mirabel, y trou­
vera une nouvelle chaine de 
montage, une cadence de pro­
duction accrue, des emplois ré­
munérateurs par centaines. La 
Canadian Marconi et la Para- 
max, de Montréal, pourront dé­

velopper, grâce au choix d'Otta­
wa, de nouvelles gammes de 
produits en avionique, embau­
cher de jeunes diplômés, gagner 
de nouveaux marchés...

Car, bien plus que le Super 
Puma, le EH-101 est un hélicop­
tère de niveau mondial, déjà 
commandé par les Britanniques 
et les Italiens. Ses qualités sont 
d'ailleurs telles que les géants 
américains Bell et Sikorsky ont 
>ugé préférable de joindre la cu­
rée et de s'allier à ses 
concepteurs.

Pour l'industrie aéro-spa­
tiale québécoise, la plus impor­
tante au Canada, ce contrat est 
un puissant stimulant, dans un 
secteur de pointe. Il se traduira 
par la création d'emplois par 
centaines, par l'injection dans 
l'économie d'ici de milliards de 
dollars, par l'importation de 
technologies qu'il aura fallu des 
décennies aux Britanniques et 
aux Italiens à mettre au point.

Somme toute, c'est une 
bonne et grande nouvelle 
qu'annonçait Perrin Beatty, le 
ministre de la Défense du Cana­
da. Dommage que le mirage Ca­
nadair en ait fait oublier les 
avantages pour le Québec...#

★ Denis Angers est un journa­
liste cadre au SOLEIL.

Air Canada, on y va...? —N.D.L.R-

(Lettre adressée au président 
de Air Canada)

♦ Ce qui devait être un beau 
voyage sur les ailes d'une belle et 
respectable compagnie de trans­
port aérien comme Air Canada 
peut tourner en dérision, voire 
même à l’insolence et à l'insulte, 
pour les pauvres voyageurs a Char­

ter que nous étions: ceux du vol no 
071 d'Air Canada.

Après 8 heures et demie d'at­
tente et de discussions, nous avons 
commencé à marchander quelques 
chambres d'hôtel qui, à mon avis, 
nous étaient légalement dues dans 
le cas d'un retard prolongé de l'a-

Vive la... francité!
♦ Qu'il me soit permis de reve­

nu, un instant, sur la definition 
des termes francophone et franco­
phonie qu'évoquait V.-E Roberto 
Wilson, le 15 juillet, dans la page 
éditoriale du SOLEIL.

Bien qu'ils soient d'un usage 
pratique, largement répandu et re­
connu par certains lexicographes, 
ces deux noms décrivent surtout la 
realite linguistique des faits, mais 
non leur dimension culturelle.

Ainsi, on considérera comme 
francophone «toute personne qui 
parle et écrit sans efforts le fran­
çais», quelle que soit sa langue 
originelle.

Pour souligner les liens de civi­
lisation particuliers qui rassem­
blent les gens de langue française, 
au vocable francophonie (ou «en­
semble des personnes capables de 
s'exprimer aisément en français 
par la parole et subsidiairement 
par l'écriture»), on devrait sans 
doute substituer celui de francité.

Celle-ci serait définie par «l'en­
semble des citoyens dont le parler 
maternel est le français et qui sont 
issus d'un pays reconnaissant le

français comme langue officielle».
A ce compte, la francité com­

prendrait les usagers de la langue 
de Mobère au Canada (pas seule­
ment au Québec), en France (ainsi 
que dans les départements et ter­
ritoires d’outre-mer), en Suisse, en 
Belgique, au Luxembourg, de même 
que dans de nombreux pays d'Afri­
que et d’ailleurs (mais pas aux 
Etats-Unis, ou vivent cependant 
pas mal de francophones de 
naissance).

Quel serait l'adjectif correspon­
dant au nom francité? Serait-ce 
français? L’Etat belge, en tout cas, 
a consacre une signification sem­
blable à ce qualificatif dans l'ex­
pression légale de Communauté 
française de Belgique, laquelle dé­
nomme officiellement (par opposi­
tion a la Communauté flamande) 
les 4.500,000 Wallons et Bruxellois 
qui forment, dans ce petit pays du 
coeur de l'Europe, la part (combien 
vivante et müitantei) de la culture 
française#

Jacques Lemaire 
Bruxelles 
Belgique

vion qui devait nous ramener de 
Paris à Québec.

C’est alors que, rompus, nous 
avons demandé aux préposés de 
Air Canada de pouvoir parler à un 
responsable. À notre grande sur­
prise, ils nous ont dit sans la moin­
dre gène: «Vous savez bien que 
dans ces cas-la, les responsables 
ne viendront pas».

J’ai alors moi-méme insiste sur 
la nécessité de nous procurer une 
chambre d'hôtel, vu l'heure tardi­
ve et la fatigue qui se faisait sentir. 
C'est alors qu'une des préposées 
s'est écriee: «Si cela ne vous plait 
pas, la prochaine fois, vous n'aurez 
qu'à prendre un billet régulier 
parce que, dans votre cas, vous 
êtes sur un Charter à prix réduit».

Donc, monsieur le président, si 
ces Charters sont si déplaisants a 
honorer chez Air Canada et qu'ils 
nuisent de toute évidence a la 
bonne ambiance de votre compa­
gnie, il faudrait peut-être envisa­
ger de les annuler tout simplement 
et de canaliser toutes vos énergies 
et vos politesses sur vos soi-disant 
clients payants à prix réguber.

Mais, monsieur le président, ar­
riveraient-ils à remplir vos avions 
gros porteurs; il reste encore de 
bonnes compagnies très respecta­
bles qui utilisent la formule Char­
ter. Il nous reste peut-être seule­
ment a les encourager.

P.S. Cela faisait 18 ans que je 
voyageais sur les ailes de Air Cana­
da avec fierté....#

Alain Krawzek 
Chaiiesbourg

Adressez vos lettres à la 
Tribune des lecteurs et lec­
trices du SOLEIL. 390 Saint- 
Vallier est, CI K 7J6 (647-33681. 
Ces missives devront être 
courtes et accompagnées du 
nom. de l'adresse et du nu­
méro de téléphone de leur si­
gnataire. Nous nous reservons 
le droit d’éditer et d'abreger 
ces lettres au besoin. 0

Le nouveau 007

Beauce
♦ Le 31 juillet, je descendais 

l'autoroute 73 de Ste-Marie vers 
Quebec. Je vois sur un panneau-ré­
clame le nom de Robert Cbche. Je 
n’ai rien contre M. Cliché mais, 
pourquoi ne pas avoir choisi le 
nom de: Autoroute de la Beauce? 
Par déférence pour ces Beauce­
rons, ces gens extraordmaires qui 
font honneur à notre province, et 
surtout qui donnent l'exemple de 
l'amour et de la charité ice qui 
malheureusement s'en va). D'ail­
leurs, pour le touriste, le nom de 
Robert Cbche ne dit pas grand-cho- 
se.. D

Gilbert Trudel 
Bemières

♦ Broccoli avait un défi de taille 
à relever. En effet, c'est cette an­
née que la legende Bond célèbre 
son 25ieme anniversaire. Cet évé­
nement donne beu à l'apparition 
d'un nouveau James Bond, avec la 
détermination, le style, la force et 
1 attrait de Y agent 007 de nos jours.

J’ai assisté à la première, le 31 
juillet, au cinéma Place Québec. 
Malgré une très belle temperature, 
les fans de l'agent secret de sa ma­
jesté se sont rapidement entasses 
dans le cinéma 2.

À quoi devait-on s’attendre de 
Thimoty Dalton, le nouveau Bond? 
La repense n'a pas tardé à venir, 
l'introduction ayant été fidèle à la 
tradition. Quatre agents double 
zéro sont chargés de neutrabser la 
station radar du Roc de Gibraltar 
dans le cadre d'un exercice d'en­
trainement. Ceci tourne en une 
embuscade meurtrière et nous as­
sistons à une série de cascades 
époustouflantes rappelant le 
rythme endiablé des aventures 
d'Indiana Jones.

Un camion hors de contrôle dé­
vale la route abrupte de Gibraltar. 
Bond, couché sur le toit se bat avec

l’agent ennemi qui est au volant. 
Le camion transporte de la dyna­
mite, il est en feu, et il y a du tra­
fic. Enfin, celui-ci défonce un gar­
de-fou dans un tournant pour 
plonger dans le vide pendant que 
la bagarre continue. Bond se li­
béré, déploie son parachute, le ca­
mion explose, le parachute prend 
feu et la descente se termine sur le 
toit d'un superbe yatch ou la pétil­
lante Linda l'accueille avec une 
coupe de Bollinger, son champagne 
préféré.

Ainsi débute The Living Day 
Lights et l'action fuse d'un bout à 
l'autre. Je ne vous dévoilerai pas 
l'histoire afin de vous laisser le 
plaisir de «goûter» cet excellent 
film qui fera sûrement fureur au 
box office. L'assistance était très 
enthousiaste et la cure de rajeu­
nissement de Money Penny a sou­
levé bien des murmures. Les gad­
gets étaient au rendez-vous et 
nous en ont donne plein la vue.

Broccoli a livré la 
marchandise...#

Jean Dallaire 
Ste-Foy

On ne voulait pas me payer
♦ J'ai travaille au Centre Hub 

bard de Recherches Dianétiques. 
226 rue St-Joseph est, G1K 3A9, té­
léphoné: 524-4615. J'ai travaille 1 
heure le soir et le lendemain toute 
la journée, à laver les murs. Les 
dirigeantes de l'ouvrage m'avaient 
dit, la veille: «On paie à toutes les 
semaines, ça varie d'une semaine à 
l’autre: des fois $12 par semaine.» 
Ou encore: «Le travailleur peut ga­
gner $45 par semaine, ça dépend

combien on vend de bvres».
De toutes façons, j'ai laissé cet 

emploi. J'y suis retourné une se­
maine après pour avoir ma paye et 
ils ne m'ont pas payé en me disant: 
«Tu repasseras. J'en reparlerai à 
qui de droit». J'y suis retourné 
quelques jours plus tard et on m'a 
encore dit de repasser. En somme, 
j'y suis aile quatre fois. J’ai bien 
compris qu'ils ne voulaient pas me 
payer.

Ils vendent des livres au prix de 
$6.50 et des gros à S16. En plus, ils 
donnent des cours sur la science 
moderne mentale. Les cours 
contrôlent le stress avant qu’ils ne 
vous contrôlent. (...)

Avis au public: faites attention 
aux charlatans qui disent soigner 
le mental et qui font travaiber le 
monde pour rien!# Dooat Roy

Ste-Foy

L
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BLONDINETTE
Ahhhh! )

1
Je vais

prendre le 
Ahhhh!

j!

Il ne s est rien passé pen­
dant que j'étais absent?

BOTTINE

Presque toute la 
journée de jeudi.

— z, Hd. 'JÈ'

Oui, qu'est<e que 
vous voulez savoir?

c •>

Eli bien, j'ai soixante^ix- 
huit ans et je vais être 
opérée à coeur ouvert 

cet après-midi...

~cC

PEANUTS
—

De rien.

i r —

Je ne suis pas obligee d'al­
ler au camp de vacances

LES PIERRAFEU

y RING 

{*£>

téléphone
répondre

r Non, il n'y a personne de \a personne i 
I, a moins qice nom ici, a moms que 

ce ne sort un .
cambrio- 
leur'

>

e-as

SOURIS MIQUETTE

- -~v'weu t k .

Tu devrais mettre cette serviette sur tes 
épaulés pour éviter les coups de soleii^y^

. »

distribué par optr.i nuinrltj

J'aime beau­
coup être le roi 
des animaux.

LES JUNGLERIES
h 3776

chanceui

HAGAR L’HORRIBLE
7A

Espérons 
qu elle sera 
effaçable!

■>

Hagar est dur au travail 
et dur au jeu.

^7

Maintenant, 
est-ce qu il 
travaille ou 
s'U jouef

SCAMP

À)

drsfribiiV par opera mundl

Ça. c ast 
ou travail 
d’équlpai

cilng
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KT SI'l.i l.U’I.KS
Joindre l’audace au rêve

Une nouvelle aventure 
pour Christine La mer

«SHERBROOKE (PC) • «Rêver 
est bien, mais sans l'audace, ça 
sert bien peu. Quand le rêve re­
joint la realite, c'est magnifique, » 
dit la comedienne Christine 
Lamer.

chel Jasmin, exercice qu elle dit 
avoir particulièrement apprécié.

Elle est occupée a preparer le dé­
ménagement de sa famille a Sher­
brooke, joue au theatre tout l'éte et, 
des la fin du mois d'aoùt, s'embar­
quera avec son mari, Denys Berge­
ron, dans une aventure peu banale

« Je suis curieuse, avide de 
savoir, je veux aller chercher sim­
plement, sans detour, me mettre 
dans la peau des gens qui 
écoutent. »

Le couple devra defendre, via les 
studios de CKSH télévision à Sher­
brooke, la toute nouvelle émission 
matinale produite par Radio-Canada 
qui tente ce genre d'expérience 
pour la premiere fois.

« Bien sûr, le défi à relever est de 
taille à tous les points de vue Mais 
nous sommes aussi confiants qu'en­
thousiastes », confie la comedienne 
qui ne peut s'empêcher de ratta­
cher le sentiment qui l'habite a ce­
lui qu elle a vécu au moment ou elle 
a accepte de prêter sa voix a 
Bobinette.

Energique, verbo-motrice, fon­
ceuse, Christime Lamer avoue en 
toute simplicité ne pas savoir si elle 
saura toujours être a l'écoute a 100 
pour 100. «Je ferai de mon mieux. 
Je crois que c'est une question de 
générosité. » Inquiété? Pas pour un 
sou. « L'aventure a quelque chose 
de passionnant; nous ne savons pas 
ou elle nous mènera, mais j'ai confi­
ance en Denys, je me fais confiance 
et je crois que de travailler avec une 
équipé jeune donnera au produit un 
maximum de dynanisme. Et puis, ne 
faut-il pas, pour avancer, garder 
une petite part d'inconscience au 
fond de soi?»

«J'étais musicienne, pas comé­
dienne et,., encore moins marion­
nettiste. Seulement, le projet m'in­
téressait, j’ai plongé tète premiere 
et jamais, par la suite, je n'ai re­
grette d’avoir foncé. »

Puis ce fut Marisol, l'Or du 
Temps, le théâtre. Elle a même, a 
l'occasion, tàte de la chanson. Ani­
matrice? Pourquoi pas.

Chez le couple Lamer-Bergeron, 
le fait de travailler ensemble 
concrétise un vieux rêve.

« Nous l’avions déjà fait, a la ra­
dio, il y a une quinzaine d'années. 
Je crois sincèrement que nous pou­
vons réaliser un bon bout de che­
min. La connivence est déjà là, c'est 
avec plaisir que nous la partagerons 
avec le public. »

Confiance et audace
Déjà, Mme Lamer a tenté l'expe- 

rience de la coanimation avec Mi-

La vérité...
Entre le théâtre et les rôles de 

fiction joués a la télévision, la come­
dienne voit l'animation comme un

moyen de se rapprocher d'une cer­
taine vérité.

« Il faudra s'impliquer person­
nellement, y mettre nos propres 
couleurs. Cette facette nouvelle du 
métier m'inspire beaucoup, autant 
que l’idée de savoir que nous ne se­
ront pas limités dans nos 
fonctions. »

Selon l'artiste, il s'agit egale­
ment d'une façon privilégiée de se 
rapprocher réellement du public.

On garde encore jalousement se­
cretes, pour l'instant, les compo­
santes essentielles de la recette 
avec laquelle on compte faire un 
succès. Quelques bribes permettent 
tout de même d'apprendre que les 
« Anges du matin », Christine Lamer 
et Denys Bergeron (qui incidem­
ment précéderont « Les démons du 
midi », Juliette Huot et Gilles Latu- 
lippel se veut une émission matina­
le differente.

« Nous voulons que l’émission ait 
beaucoup de mouvement. Chaque 
jour, le public aura la surprise d'un 
invité special. Nous miserons egale­
ment sur la participation concrete 
du public. Il n'est pas question de 
jouer exclusivement sur le 
vedettariat. »

En fait, « Les anges du matin » 
seront en ondes de 9hl5 à 10hl5, un 
moment qui ne cadre guère, a pro­
prement parler, avec un « morning 
show » au sens ou on les a toujours 
connus.

On peut donc s'attendre, outre 
quelques-uns des ingrédients habi­
tuels a ce genre de production, à 
quelques surprises.*
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Plein art prend son envol!
v " •* ...

L* Soteil -Jacques OesctiènM

La septième presentation de Plein art prend graduellement son rythme de croisière, et les 
amateurs sont de plus en plus nombreux à la place George V. En se mettant au travail, le 
céramiste marocain Amhed Serghini a vite provoqué le petit attroupement de ces curieux 
toujours intrigués tout autant par les méthodes employees par les artisans que par leur 
dexterite. Un peu plus loin, le Togolais Neglokpe /Vf. Sewa sculptait son petit crocodile 
d ebene, tandis que, plus discrètement, a un stand voisin, la Martiniquaise Véronique Jasmin 
(nofre photo) s appliquait consciencieusement sur sa peinture sur soie. Un travail qu elle a 
d ailleurs interrompu quelques secondes pour louanger l’hospitalité des Québécois. Ils sont 
beaucoup plus chaleureux, dit-elle, que dans bien d'autres pays occidentaux. Prés d'une 
centaine d artisans participent à Plein Art 87, qui se termine dimanche prochain.

OU ALLER A QUEBEC Faire parvenir vos communiqués à: Lise GIGUÉRE. journal LE SOLEIL. C.P. 1547, 390 St-Vallier est. Québec. G1K 7J6 Tél $47-3489

CINEMA

La classification des films est établie par 
l'Office des communications sociales. Voici 
le bareme d'appréciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinemas de Quebec et de la Rive-Sud

85751. Bras de fer 141. !9h35 Academie de 
police no 4 161. 21hl5. C Pru d'entree 
$5.50; $4 75 14-17 ans; $3. moins de 14 ans et 
pour les 65 ans et plus.

néma 8; Les sorcières d'Eastwick (41 
I3h30, I6h30, 19h20. 2lh50 G. Prix d'entree: 
$6.; $5.50 etudiants 14-17. $3. âge d'or et 
enfants moins de 14 ans.

- Les chiffres referent a la valeur artistique 
de l’oeuvre: (Il chef-d'œuvre; 121 remarqua­
ble; 131 très bon; 141 bon. (51 moyen; (61 me­
diocre; (7| minable

• Les appreciations des films sont établies 
sur les copies presentees dans la province 
de Quebec

CANARDfERE (Galeries Canardière, 661-

CIVEPLEX CHAREST (coin du Pont et boul. 
Charest, 529-97451. Cinema 1: Robocop (31 
v.f. 12hl5, I4h25, I6h40. I9h00, 2lhl5. 14 
ans Cinema 2: La Bamba (•). V.o.a I2h00, 
I4hl5, I6h30. 19h00, 21hl5. G Cinema 3: 
Boire et deboires (4). I3h45. 15h45, 17h50, 
I9h50, 2lh50. G. Cinema 4: Le Temple d'or 
I6l.l2h30. 14h40. I6h50, 19hl5, 21h30. G Ci­
nema 5: La meilleure façon de marcher |3|. 
13h00, 15h00, I7h00, I9h00, 2lh05. 14 ans 
Cinema 6: Mannequin (51. 15hl0, 19h20. G. 
2e film: Le Prédateur (5). 13h00. I7h00, 
2lh05 14 ans. Cinema 7: Harry et les Hen­
derson (5). 15h00, 19h35. G. Le secret de 
mon succès (4). 12h45, I7hl0. 2lh45 G. Ci-

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 653-3750). 
La storia (31 Ilh30, 16h30. Manon des 
sources (2) I2h00, 16h00. I Love you (4) 
I4h00, I9h45 La couleur de l’argent (3) 
I4hl5. I9hl5. La puritaine (31 I8h00, 21h45, 
Autour de minuit (2) 21h30 Prix d'entree: 
$4.; $2.50 pour les 50 ans et plus; $2.50 pour 
les moins de 14 ans.

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-24551. Salle 1: Jean de Florette 
(3). I3hl5. 19h Manon des sources (2). 
I5h35, 21h20. Salle 2: Le flic de Beverly 
Hills no 2 (41. I2h45, 14h50, 17h, 19h05, 
2lhl5. G. * Les laissez-passer ne sont pas

1_.

Plein Art vous propose le savoir faire des 
créateurs d'ici et d'ailleurs.

DU 6 AU 16 AOÛT 
DE 11h00 à 23h00

s» IMMF l 01 
y i i h m

Tous réunis sous les chapiteaux de la 
place George V des maîtres-artisans du
BÉNIN, du CAMEROUN, du CONGO, de la 
FRANCE, du GABON, du LUXEMBOURG, 
de la MARTINIQUE, du SÉNÉGAL, de STE- 
LUCIE, du QUÉBEC et des AMÉRINDIENS 
ATIKAMEK-MONTAGNAIS, célèbrent la 
francophonie par l'entremise des métiers 
d'art.

•n$*rn»4ion*lr4

collaboration
• Ministère des 

Relations internationales
• Caisse populaire Desiardms
• Le Soleil
• CITF

Tous les soirs dès 19h30, Plein Art s'anime 
au son de la musique. Soyez de la tète! 
Venez saluer ces créateurs!

C’est un rendez-vous exceptionnel à ne 
pas manquer.

membre de l'Academie française qui traite­
ra de son volume «Van Gogh ou la poursuite 
de l'absolu» et décrira la pensee artistique 
de ce grand peintre impressionniste. L'en­
trée est libre.

POUR LES ENFANTS

BIBICHE, operette Spectacle quotidien d'a­
nimation par la muse de Québec sous la di­
rection de Bemice Poitras-AUard. Avec Paul 
Allard. Caroline Tremblay, Fabrice Trem­
blay et Agnes Zacharie. Tous les jours I lh30 
et I4hl5. Sur une scene extérieure, aména­
gée sur les pelouses du futur pavillon du 
Saint-Laurent, a proximité du stationne­
ment nord de l'Aquarium de Québec. Relâ­
che les jours de pluie Se termine le 6 
septembre.

Les Incorruptibles avec Sean Connery et Kevin Costner (Eliot 
Ness) a l'affiche aux Galeries de la Capitale.
valides pour ce film Salle 3: Les Incorrupti­
bles (3). 13h30. 16h, 18h30. 21h. 14 ans. A 
Laissez-passer non valides Salle 4: Blan­
che-Neige et les sept nains (•). I2h35, 14hl5, 
15h55. I7h30. L'avocat retors (5|. 19hl0, 
21h25. Prix d'entrée $6.; $5.50 14-17 ans; $3 
enfants et âge d'or. A Prix spécial $3.50. 
pour ce film. A Prix spécial pour film pour 
enfants: $3.50 adultes et 14-17 ans: $3 
enfants

PLEIN ART 87

SPECTACLE

DANS LES JARDINS DE L’HÔTEL DE VILLE. 
Ce soir, 20h30. Manon Fradette «SOS som­
mes au summum». Chansons originales. 
Germain Bourque au synthétiseur.

Jusqu'au 16 août. Angle Grande-Allée et 
Georges-V Ouvert tous les jours entre llh 
et 23n Prelude au Sommet de Quebec, Plein 
Art 87, un village artisanal sans frontière, 
anime d'artistes du Québec, d'Europe, d’A­
frique et des Antilles qui Célèbrent la fran­
cophonie. Tous les soirs a I9h30, la musique 
se mêle à la fête. Entrée libre. Informations: 
529-4447.

LHOO (Levis 837-0234).Salle Levis 1: Robo­
cop 131 I9h30, 21 h30 14 ans. Salle Etchemin 
2: Les sorcières d'Eastwick (4). 19h30. 
2!h40. G.

CONFÉRENCE
Aujourd’hui — Fête de la couleur 
I9h30 à 2lh00 — Le Trio Moka, les plaisirs 
du raggtime.

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-28281 Plaisirs sur rendez-vous |-|. 
13h30, I6hl5, I9h00, 21h45. Le sexe qui 
parle H 14h45, I7h30, 20h20.18 ans. Pru 
d'entree: $5.00

Musee du QuébecCe soir 20h, conference 
de M. Rene Huyghe, historien de l’art et

Demain — Fête du bois 
I9h30 a 2lh00
Bernard Cimon, un bal musette.

PARIS (Place d'Youville, 694-0891). Salle 1: 
Platoon 13). 14hl5, I6h35. 19h00. 21hl5 14 
ans. Salle 2: Crocodile Dundee (4). v.f. 
I3h45, 17h40, 2th30. Top Gun (51 v.f. I5h40, 
I9h30 G Salle 3: Duo pour un soliste (4). G 
I3hl5, 15hi5, 17hl5, 19hl5. 2lh20. Pru 
d'entrée: $5 50; $4 75 pour les 14-17 ans; $3 
âge d'or moms de 14 ans pour chaque salle

PLACE QUEBEC (525-4524). Salle 1: Stake 
Out (•). I8h40, 2!h20. 14 ans Laissez-pas­
ser non valides Salle 2: Living Daylight (). 
18hl0. 20h50. Les laissez-passer ne sont 
pas acceptés pour ce film Pru d'entrée: $6 
$5.50 14-17 ans pour chaque salle; $3 en­
fants et age d'or avec carte des Cinemas 
Unis seulement.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592) 
Salle I: The lost boy (•). 12h45. I4h50, 
16h55. 19h, 2lh05. 14 ans. A Les laissez- 
passer ne sont pas acceptés pour ce film. 
Salle 2: Back to the beach (•) I3h25, I5h20, 
!7h25. I9h20, 2lh25. G. A Les laissez-passer 
ne sont pas acceptes pour ce film. Salle 3; 
Summer School (-1. I2h55, 15h, I7h05, 
19hl0. 21hl5. A Les laissez-passer ne sont 
pas acceptés pour ce film Prix d'entrée $6 . 
$5.50 pour les 14-17 ans; $3. pour les enfants 
et âge d’or.

CINE-PARCS BEAUPORT 1667-5362) Ecran 
no I Le secret de mon succès (5). Harry et 
les Henderson 141 G. Ecran no 2: Crocodile 
Dundee (4) Top Gun (5) G Ecran no 3. Les 
Sorcières de F.astwirk (41. L'Amie mortelle 
(41. G DE LA COLLINE (831-0778). Ecran no 
1 Academie de police no 4. Aux armes ci­
toyens (61 L* bras de fer 141 Ecran no 2. Le 
prédateur (5) Mannequin (5). 14 ans G. Ou 
verture a 19h30 l a projection est au cré­
puscule Prix d'entrée $5 $1 apour les en 
fants de 6 a 13 ans; gratuit pour les 5 ans et 
moms

AGORA DU VIEUX-PORT DE QUEBEC. Ce 
soir. L'enfant sacre du Tibet Prix d'entrée

THEATRE

THEATRE DES SOUVENIRS LYRIQUES. 6870 
bout Ste-Anne Ange Gardien, environ 7 km 
apres les Chutes Montmorency, en direction 
de Beaupre Reservations necessaires: (4181 
661-2096 Souvenirs d'un légendaire capi­
taine de Iemand Tremblay Avec l'auteur et 
Denise Tremblay en compagnie de 6 autres 
participants(es) Mise en scene de fauteur 
Au piano Pierre Allard fnloure dr sa famil 
If, un Capitaine perturbe par la guerre, re­
late avec humour, l’histoire de nos racines- 
Billets $8 Se termine le 20 septembre

A SURVEILLER
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Une maquette de 4.26 x 8.52 metres de la ville de Québec 
que vous pouvez voir au Centre d'interprétation de la vie 
urbaine au 43. Côte de la Fabrique.
Centre d’interprétation de la vie urbaine
Le Centre d’interprétation de la vie urbaine de Québec, au 43 Côte 
de la Fabrique (ancienne caserne de pompiers), est ouvert tous les 
jours de 1 Oh à 20h. On peut y voir une maquette de la ville de 
Québec et sa banlieue. On y présente egalement un diaporama ainsi 
que des documents d’initiation a la vie urbaine. Des guides anima­
teurs accompagneront les visiteurs sur demande. Pour des infor­
mations supplémentaires, appeler au 691-4606.

Collectes de sang
• Aujourd'hui; Galeries de la Capitale, cour centrale, au rez-de- 
chaussée, de I3h00 à 17h00. — Vendredi, 14 août: MIL Davie Inc., 
Côte Champlain. I.auzon, a la cafeteria (salon rouge) de lOh à 1 lh30 
et de 13h30 à 15h.

Bénévoles demandés
Mamie-Lait Inc. groupe d'entraide lors de l'allaitement maternel, 
est a la recherche de femmes ayant allaité et qui aimeraient faire 
profiter de leur experience les futures et nouvelles meres. La for­
mation de bénévoles est offerte gratuitement. Pour informations 
ou inscriptions, appeler Marie au 626-8395 ou Marie-Hélene au 843- 
2819.

/
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Le Festival de vielles et cornemuses de Saint-Patrice

Un événement musical pour les passionnés
♦ Moment de grâce. Il est 2h00 

dans la nuit étoilee, eclairee par 
une pleine lune débordante de gé­
nérosité. Les pieds fatigués, Tes 
gens ont progressivement aban­
donne le camp pour rentrer chez- 
eux. tout à cote à Saint-Patrice, à 
Saint-Sylvestre, à Inverness ou à 
Quebec. D'autres, venus de Mont­
réal, du Lac-Saint-Jean, du Ver­
mont ou de New York se sont 
glissés dans leurs tentes multico­
lores plantées tout autour des 
bâtiments.

par Leonce GAUDREAULT

Le sommeil ne vient pas. La mu­
sique nous habite encore totale­
ment l'esprit. Les oreilles aussi 
puisque dans la grange de Chantale 
et de Yannick Guérin, les sonneurs 
de cornemuse et de vielles â roue, 
les violoneux, les accordéoneux 
n ont pas quitté le podium puisqu'il 
reste encore sur la piste de ces fous 
de la danse qui ne s'arrêteront 
qu’au bord de l'épuisement. Et puis­
qu'il est de coutume en musique 
traditionnelle que les musiciens 
soient les derniers à quitter les 
lieux, le bal prendra fin beaucoup

plus tard, peut-être même au petit 
matin, lorsque les oiseaux vont en­
treprendre leurs cantiques au 
soleil.

Cornemuse, vielle... violon
Un autre Festival de vielles et 

de cornemuses à Saint-Patrice-de-- 
Beaurivage vient de prendre fin. 
C'est le 7e. On avait promis l'an der­
nier de ne pas le manquer même s'il 
devait coïncider avec les vacances.

Au début, il s'agissait surtout 
d'une rencontre informelle de mu­
siciens qui jouaient d'instruments 
anciens fort peu répandus et ayant 
en commun, outre le bourdon, d'é- 
tre très fragiles et donc de nécessi­
ter l'aide de facteurs (luthiers! ex­
périmentes. D'abord la cornemuse 
dont les origines remontent au 
temps des Romains. Instrument 
joue partout dans le monde. Au 
Québec, cette bizarre de flûte mu­
nie d'une soufflerie est le fait sur­
tout des anglophones, d'origine 
écossaise principalement.

Et puis la vielle à roue, cet ar­
chaïque instrument à corde proche 
du violon dont une manivelle à roue 
tient lieu d'archet. La presence de 
cet instrument venu au Xle siècle

dans le sud de 1a France était a peu 
près inexistante au Quebec il y a 
vingt ans Aujourd'hui, on en de- 
nombre une trentaine, peut-être 
quarante, mais les gens capables 
d’en jouer convenablement se 
comptent encore sur les doigts de la 
main aux dires de deux de ceux-là, 
Daniel Thonon et Yves * Pipo » 
Sleihmeu, qui sont parmi les orga­
nisateurs de ce festival. Ces deux 
Belges sont arrives au Quebec il y a 
vingt ans. Le joyeux Pipo se donne 
même le titre d’avoir fabrique la 
première vielle à roue creée entiè­
rement au Quebec.

Donc, ces Belges, ainsi que des 
Bretons, des Québécois sentaient le 
besoin de se réunir. Il ne leur res­
tait qu'â rencontrer ces fous de la 
musique que sont Yannick et Chan­
tale pour trouver sur leur terre du 
rang Saint-Charles de Saint-Patrice 
le cadre champêtre dont ils rê­
vaient pour ces rencontres 
annuelles.

On n'en est cependant plus à la 
petite reunion d'amis pour se de­
sennuyer. Saint-Patrice est devenu 
au fil des ans « la » rencontre par 
excellence pour ces musiques. Il 
faut dire aussi qu'on a élargi la fa-

... A. . ^ Soleil. Gilles Letoofl
Un festival est toujours I occasion pour les gens de musique traditionnelle de s échanger des airs. 
C est ainsi qu'en dehors des activités, il y a toujours place pour ce genre de rencontres comme 
celle-ci ou des musiciens québécois échangent avec des Américains, a l'occasion du Festival de 
vielles et cornemuses de Saint-Patrice-de-Beaurivage.

Un nouveau jeu questionnaire 
pour Radio-Canada : Escalade

♦ MONTREAL (PCI - Un grand 
damier lumineux, aux cases occu­
pées par des articles de consom­
mation, tel sera le point de repere 
du public pour le nouveau jeu 
questionnaire de Radio-Canada, 
Escalade.

par Pierre ROBERGE

Le long de péripéties appelées 
« sentier rapide » ou « cheminée 
surprise » (pour monter) et « dé­
gringolade» (pour descendre), on 
suivra sur ce damier la progression 
des trois concurrents (une couleur 
chacun) de la semaine; le but ultime 
et 48e case est celle du gros lot.

Diffusée le mardi a I9h (débu­
tant le 1er septembre), Escalade a 
pour tête d’affiche Normand Séguin, 
un animateur de la société d'État 
jusqu'ici plus entendu à la radio 
que vu a la télévision; il sera secon­
dé par Isabelle Ouimet.

Le producteur privé Jean-Yves 
DeBanville et une vingtaine de col­
laborateurs préparent l'émission 
depuis l'automne de 1985. Leur mai-

■■■ ART’UAUTË ■■
Mise en 
marché de l’art

♦ Le ministère des Affaires cul­
turelles annonce le versement de 
subventions à 19 galeries d’art, 
dans le cadre du programme annuel 
d'aide à la mise en marché, volet 
« Expositions dans les galeries 
d'art ». Cette annee, le MAC accorde 
un budget total de $130,295. Les ga­
leries subventionnées s'engagent a 
investir un montant au moins égal a 
la subvention reçue.

Dans la région, les bénéficiaires 
sont:
• Le Tournassin (Amqui): $3,225;
• Le Goéland (Riviere-du-Loup): 
$4.250;
• Madeleine Lacerte (Sillery): 
$5.900;
• Estampe Plus (Québec): $10,000. 

Le jury était formé de Mme
Louise Déry (directrice du Musée 
régional de Rimouski et critique 
d'art) et de MM. Luc Monette (direc­
teur de la galerie de l'UQAM) et 
Lawrence Sabbath (critique d'art au 
journal The Gazette et à la revue 
Vie des arts).8

son, Panacom, et Radio-Canada ont 
prévu pour 1987-88 un devis de 
$2.92 millions pour 35 émissions 
d'une heure.

En entrevue, M. DeBanville pré­
cise que, depuis janvier, plus de 
2,000 simulations avec des groupes 
témoins ont servi à fignoler les rè­
glements et le déroulement du jeu.

Les trois concurrents répon­
dront par vrai ou faux à des ques­
tions de connaissance générale: his­
toire, géographie, actualité, 
consommation. Choisis par audi­
tions. les aspirants doivent avoir de 
la culture générale et une elocution 
adéquate.

Le vrai ou faux, au lieu des 
choix multiples ou autre type de 
question, permet de garder un bon 
rythme de jeu.

À certains moments, le public 
en studio pourra suggérer la ré­
ponse. Et un « troisième public », 
dit Jean-Yves DeBanville, un Mont­
réalais qui a déjà travaillé aux USA 
pour la 20th Century Fox, sera cons­
titué chaque semaine de trois per­
sonnes à la maison.

Prévenus quelques jours avant 
l'enregistrement, ces participants 
attendront un appel afin de tenter 
leur chance; ceux qui ne seront pas 
appelés (si cela se produit) rece­
vront quand même un montant, as­
sure le producteur.

Mentions publicitaires

Durant une emission, les lots a 
gagner feront l’objet de 20 a 30 men­
tions publicitaires. Ces mentions 
(en moyenne, huit secondes) seront 
animées par montage électronique 
et sont distinctes de la réclame pro­
prement dite.

L’an dernier, au jeu Ultraquizz 
Lance et compte, Radio-Canada 
comptabilisait ces mentions des lots 
à gagner dans le temps de réclame, 
de sorte qu elle vendait quatre mi­
nutes (au lieu de cinq) de « spots » 
par demi-heure. « Nous avons peut- 
être été trop prudents », constate 
Jacques Bazinet, responsable des 
ventes à la télévision d'État.

M. DeBanville rappelle que The

Price Is Right, ce jeu américain re­
layé au Québec par la station mont­
réalaise CFCF, a au moins pour 10 
minutes de mentions publicitaires, 
en plus de la réclame traditionnelle. 

Mêmes armes
u II faut se battre avec les 

mêmes armes que les Américains », 
lance le producteur & Escalade, sa­
luant par la même occasion la sou­
plesse et la compréhension du CRTC 
à cet egard #

mille. Les violoneux (nombreux) du 
Quebec et des Euts-Ums s’y sont 
♦joutes de sorte qu'on a prevu aussi 
des ateliers pour eux. Ils ont aussi 
place sur le podium, â ( occasion des 
deux bals qui ponctuent cette fin de 
semaine de festivités. Il en est de 
même des danses. Aux bourrées ou 
autres danses bretonnes et wal­
lonnes que Piemck Perrono et Jac­
queline Leroux enseignent se sont 
ajoutes des ateliers de danse québé­
coise et irlandaise 

Ebruiter la nouvelle
Les gens de Saint-Patrice ont 

commence a montrer le nez aux ma 
nifestations de ce bien étrange fes­
tival... auquel accourent tant de 
bons musiciens etrangers C'est un 
signe que l’evenement commence à 
prendre racine et, l’important, à 
etre accepte par les gens du coin. 
Mais il ne faut pas oublier que la 
région autrefois peuplee d’Irlandais 
y est propice. C'est a Inverness, tout 
près de lâ. qu’on danse toutes les 
fin de semaine dans le « poulailler » 
comme on le faisait au début du 
siècle.

Cette annee, les organisateurs 
avaient invité le Suisse Diego 
Abriel, perçu comme l'un des 
grands maitres de la vielle à roue 
dans le monde. Entraîné dans sa 
propre dynamique, le festival prend 
de l'ampleur. En fin de journée de 
samedi, on comptait déjà plus de 
200 entrées. Plus que l'an dernier. 
Signe évident de succès, la grange 
est maintenant dotée d'une bonne 
piste de danse en bois. Et les ar­
tistes ont droit au podium et même 
à une amplification sonore.

Certains privilégiés, comme ce 
joueur de vielle à roue venu de New 
York, voudraient que les médias ne 
soient pas là (Radio-Canada était 
également présente) pour ne pas 
trop ébruiter la nouvelle qui, jus­
qu'à maintenant, ne se transmet­
tait que par le traditionnel bouche a 
oreille, tout comme cette musique 
enracinée.

Mais faudrait voir si le Québec 
si apparemment silencieux dans 
l'expression de ses musiques et 
danses traditionnelles n'a pas 
précisément besoin au contraire 
que des festivals du genre naissent 
et fleurissent. C'est sans doute ce 
que souhaitent tous ces jeunes vio­
loneux, accordeoneux, etc, qui doi­
vent souvent traverser la frontière 
américaine, pour se rencontrer. 
Comme ce fut le cas au tout récent 
Champlain Valley Festival (au Ver­
mont) dont on vous parlera sans 
doute dans une prochaine edition 
de fin de semaine #

Changements 
ou Telé-Mogazine 
LUNDI 10 AOÛT 
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Quebec. Le Soleil, lundi 10 août 1967

Le droit de grève ne devrait 
pas être accordé aux postiers, 
croient 57% des Canadiens
♦ La majorité des Canadiens croient que le droit de greve ne devrait pas 
être accorde au* postiers. La plupart de ceu* qui partagent cet avis en 
sont fermement convaincus.

Quelques jours seulement apres le reglement du conflit de travail des 
facteurs, les interviewers de Gallup interrogaient les Canadiens sur le 
droit de greve des employés de Postes Canada. Dans l'ensemble, 57 pour 100 
des répondants leur refuseraient ce droit tandis que 44 pour 100 sont très 
catégoriques à cet-égard. Par contre, 40 pour 100 estiment qu'ils ont le 
droit de faire la greve contre 24 pour 100 seulement qui en sont fermement 
convaincus.

Comme on pouvait s y attendre, les Canadiens ayant à leur domicile un 
membre syndique sont plus favorables au droit de greve alors que 53 pour 
100 sont en faveur contre 43 pour 100 qui s'opposent a la grève chez les 
postiers. Dans les foyers n ayant pas de membre syndiqué, presque deux 
fois plus de répondants s'objectent (63 pour 100) au droit de greve des

employes de la Société des Postes, contre 35 pour 100 qui sont en faveur de 
ce droit.

La question posee était la suivante: « Selon vous, le droit de greve 
devrait-il eue accorde ou ne pas être accordéaux employés de la Société 
canadienne des Postes?

Quelle importance y accordez-vous? En êtes-vous Ues convaincu ou 
peu convaincu?

Les résultats du sondage proviennent d'entrevues menées entre les 8 et 
11 juillet au domicile de 1 034 personnes àgees de 18 ans et plus. Cet 
échantillonnage est précis à quatre pour 100 près, 19 fois sur 20.

Êtes-vous d'avis que les employés de notre service postal devraient 
avoir ou non le droit de faire la greve?

Quelle importance y attachez-vous? — Une très grande importance, ou 
une légère importance seulement?

Ménagés avec membres syndiqués
National Oui Non

Devraient avoir le
droit de faire 
la greve:

Convaincus 24%
Peu convaincus 16

Ne devraient pas 
avoir le droit de 
faire la grève

Convaincus 44
Peu convaincus 13

Ne savent pas

34%
19

40%

21%
14

53% 35%

57%
3%

33
10

43%
3%

49
14

63%
3%

l-t> cahier "HABITAT" du 
SAMEDI un outil indispensable 
pour simplifier vos corvees de 
renovation

LE SOLEIL
ABONNEMENT: 647-3333

sgensd 
compoMr l« numéro Mn» frais 

1-800-463 2362

Heures daftaires 
Lundi au vendredi 7hOOâ 17h30 

Samedi et Dimanche BhOOa 12hOO

CENTRE HOSPITALIER 
REGIONAL DE LA BEADCE

APPEL D’OFFRES
l e Centre hospitalier régional de la Beauce. 
sollicite des otTres en vue d acquérir des pro­
giciels médieo administratifs, des 
i-quipements informatiques et de telécom 
munication supportant les progiciels et des 
.services de soutien
Les conditions de cet appel d olTres sont con­
tenues dans le document disponible à 
1 adresse mentionnée ci-dessous à compter 
du IO août 1987 à 9 00 fines 
I e document de soumission peut être obtenu 
moyennant remise d un cheque vise au mon­
tant de 75*. fait a l'ordre du Centre 
hospitalier regional de la Beauce 
Clôture de la soumission le 14 septembre 
1987a 1400 h res.
l e requérant se reserve le droit de n'ac­
cepter ni la plus basse ni aucune des soumis­
sions

Monsieur Richard Boucher 
Directeur des services hospitaliers 
CENTRE HOSPITALIER REGIONAL 
DE LA BEADCE 
1500. 18e Rue 
St -Georges-Ouest 
BEAUCE (Quebec)
G5Y 4T8

MUNICIPALITE DE ST-VALLIER 
AGRANDISSEMENT DU POSTE 

INCENDIE
DOSSIER NO: S87-1 lOO 

APPEL D’OFFRES
Des soumissions seront reçues par la 
municipalité de St-Vallier. comté de 
Bellechasse, pour l agrandissement du 
poste incendie existant. L’agrandisse­
ment couvrira une surface d approxi- 
mativement 210 mètres carrés et com­
portera des travaux de structure, d'ar­
chitecture et de mécanique.
Les documents nécessaires à la 
soumission seront disponibles le 11 
août 1987 au bureau des ingenieurs- 
eonseils Les Consultants BPR. 4665. 
boulevard Hamel. Québec moyennant 
des frais de trente dollars (30$) non 
remboursables
Les soumissions devront être accom­
pagnées des documents suivants:

1 - Garantie de soumission de dix 
pour cent ( 10%) du montant de la 
soumission valable pour une 
période de 90 jours

2. - Autorisation de signer au nom de
la compagnie.

3. - Lettre d’intention d’une com­
pagnie d’assurance autorisée par 
l'Inspecteur général des Institu­
tions financières, s'engageant à 
fournir dans les quinze jours (15) 
jours suivant l’adjudication du 
marché les cautionnements 
suivants:
i) garantie d'exécution du marché 

représentant une valeur de cin­
quante pour cent (50%) du mon­
tant de la soumission; 

il) garantie des obligations de l'en­
trepreneur général pour gages, 
matériaux et services représen­
tant une valeur de cinquante 
pour cent (50%) du montant de 
la soumission 

Les soumissions seront reçues au 
bureau de la Corporation municipale, 
paroisse St Vallter. 375. montée de la 
Station. St-Vallier. comté de 
Bellechasse GOR 4JO, avant 15 00 
heures, heure locale, le jeudi 27 août 
1987 Elle seront ouvertes au bureau 
du sécrétai re-tresoner immédiatement 
après l'heure limite.
La municipalité se réserve le droit de 
n accepter ru la plus basse ni aucune 
des soumissions qui lui seront 
présentées et de n’encourir aucune 
poursuite ou réclamation pour frais ou 
pertes subis par les soumissionnaires à 
la suite de telles décisions Elle se 
reserve egalement le droit de retran­
cher du contrat certaines parties 
Mme GUberte Lallberte 
Secrétalre-trésorlère

SOCHTI QUEBECOIS!
D’ASSAINISSEMENT DES EAUX 

Travaux dans la villr de Boucherville 
Comté de Bertrand 

Appel d’offres no: OSS-3-05-41-09
fourniture et pose de 385 metres linéraires de conduites de refoulement 
(750 mm) en conditions sous-marines dont 160 metres en tranchée et 225 
mètres sur des pieux d’ancrage ainsi que divers travaux connexes.

DOCUMENTS DISPONIBLES: SQAE. Service gestion des contrats. Place du 
Canada. 1010. rue de la Gauchetiere Ouest, bureau 2110, Montréal H3B 2N2 
Tél.: (514) 397-0416.
PRIX: 75,00$ non remboursable, par chèque visé ou mandai payable à la 
Société.
LIEUX DE CONSULTATION: Hôtel de ville de Boucherville: Ass. de la construc­
tion de Montréal et de Quebec; ACRGTQ; Ass. régionale de la Vallée du 
Richelieu Inc.; Société à Montréal.
OUVERTURE DES SOUMISSIONS: Hôtel de ville de Boucherville: a/s M. 
Claude Caron, greffier, 500, rue Rivière-aux-Pins, Boucherville (Québec) J4B 
2Z7. Le mardi 25 août 1987 à 15h00.
GARANTIE DE SOUMISSION MONTANT: 98 000.00S
FORME: Chèque visé tiré sur une institution bancaire faisant affaires au Qué­
bec ou un cautionnement de soumission.
RENSEIGNEMENTS: M. Pierre Beauregard. Tel : (514) 397-0416
Seules les personnes, sociétés et compagnies, ayant leur principale place d al­
la ires au Québec, qui détiennent une licence appropriée en vertu de la Loi sur 
la qualification professionnelle des entrepreneurs de construction et qui ont 
obtenu le document d’appel d’offres directement de la Société sont admises à 
soumissionner.

la Société ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions.
René Chouinard, ing.

^ Directeur, gestion des contrats s-i* vJ

'/
SOCIETE QUEBECOISE 

D’ASSAINISSEMENT DES EAUX 
Travaux dans la ville de Brossard 

Comté de laprairie 
Appel d’offres no: 131-2-01-41-08

Rehabilitation du réseau d’égouts comprenant: remplacement deTegards 
(2), installation d un trop-plein et corrections de branchements d’égouts

DOCUMENTS DISPONIBLES: SQAE. Service gestion des contrats, Place du 
Canada, 1010. rue de la Gauchetiere Ouest, bureau 2110, Montréal H3B 2N2 
Tel.: (514) 397-0416.

2S'OOS non remboursable, par cheque visé ou mandat payable à la

"M °1 CONSULTATION: Hôtel de ville de Brossard: Ass. de la construction 
de Montreal et de Quebec; ACRGTQ; Ass. régionale de la Vallée du Richelieu 
Société a Montréal.
OUVERTURE DES SOUMISSIONS: Hôtel de ville de Brossard: a/s M R,chard 
Shuttlevvorth. directeur des services techniques. 3200. boulevard lapimere 
Brossdro (Quebec) J4Z 2B4. Le jeudi 27 août 1987 a IShOO.
GARANTIE DE SOUMISSION MONTANT: 3 500.00$
FORME: Chèque visé lire sur une institution bancaire faisant affaires au Qué­
bec ou un cautionnement de soumission.
RENSEIGNEMENTS: M. Pierre Beauregard. Tel.. (514) 397-0416
Seules lespersonnes, sociétés et compagnies, ayant leur principale place d’af- 
a.res au Quebec, qui détiennent une licence appropriée en vertu de la loi sur 

la qualification professionnelle des entrepreneurs de construction et qui ont 
obtenu le document d appel d'offres directement de la Société sont admises a 
soumissionner
La Société ne s’engage a accepter n. la plus basse m aucune des soumissions.
René Chouinard, ing.
Directeur, gestion des contrats s-1444.x:

A

SOCIÉTÉ QUEBECOISE 
D'ASSAINISSEMENT DES EAUX 

Travaux dans la ville de Beauceville 
Comté de Beauce-Nord 

Appel d'offres no: 171-3-01-41-04
Partie “A” — Travaux d'assainissement
Construction d'un poste de pompage, fourniture et pose de conduites de 
refoulement, d'égouts, d’aqueduc (200 a 250 mm), d'un régulateur de débit 
et divers travaux connexes.
Partie “B” — Travaux municipaux
Aménagement d’un poste de pompage, nettoyage de conduites unitaires et 
divers travaux connexes.

DOCUMENTS DISPONIBIES: SQAE. Service gestion des contrats. 475, rue 
Si-Amable, bureau 150. Quebec GIR 5E4. Tél.: (418) 641-0711.
PRIX: 50,00$ non remboursable, par chèque visé ou mandat payable à la 
Société.

LIEUX DE CONSULTATION: Hôtel de ville de Beauceville; Ass. de la construc­
tion de Montréal et de Québec. ACRGTQ, Société à Montréal et à Quebec.
OUVERTURE DES SOUMISSIONS: Hôtel de ville de Beauceville' a/s M Hilaire 
Turmel, greffier, 540, bout Renault, CP S79, Beauceville (Québec) G0S 1A0 
le mardi 25 août 1987 i lOhOO

GARANTIES DE SOUMISSION: MONTANTS:
^7 nnn ün<.............................................Partie ’'A” — Travaux d’assainissement

2 000,00$...................................................... Partie "B” — Travaux municipaux
FORME: Deux chèques visés tirés sur une institution bancaire faisant affaires au 
Québec ou deux cautionnements de soumission.
RENSEIGNEMENTS: M. Pierre Perron. Tél.: (418) 641-0711
Seules les personnes, sociétés et compagnies, ayant leur principale place d'af­
faires au Québec, qui détiennent une licence appropriée en vertu de la Loi sur 
la qualification professionnelle des entrepreneurs de construction et qui ont 
obtenu le document d appel d offres directement de la Société sont admises à 
soumissionner.

la Société et la ville de Beauceville ne s'engagent à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions.
René Chouinard, ing.

^ Directeur, gestion des contrats  , .T „

x ILU DE ✓ I•1» quebec
APPEL D’OFFRES

SERVICE DE L’ENTRETIEN DES ÉQUIPEMENTS
ACHATS DE CAMIONS ET DE BENNES À ORDURES

&TOPOURSVMÆSeoT ^ Que deS 0ffreS cache,ees' ÏCe*6e8 O"**5*» 

- DEUX (2) CAMIONS AVEC CABINE BASCULANTE PTC 19500 KG 
DEUX (2) BENNES A ORDURES A CHARGEMENT PAR L ARRIERE 

et auGreflier fje 13 Vllle H°,e( ae v,,|e chambre 216. Québec, seront reçues ius-
qu au VENDREDI 21 AOUT 1987 à 14h15 heure avancée de l Est
les soumissionnaires sont priés de noter que le bureau du Greffier est habrtueflement fermé 
entre 115 et 13h45
La Ville ne s enqaqe pas à accepter la ptus basse m aucune des soumissions reçues 
Les inféresses peuvent se procurer les formules dbffres et obtenir les renseignements per 

s de la t>v,s'ôn des équipements motonsés. ATELIER
521 “AR'E DE L INCARNATION. QUEBEC, au numéro de telephone suivantoy i o4b3

Québec le 30 MM 1967 îj^Tç^ )^t

ASSURANCE RESPONSABILITÉ MUNICIPALE
La Ville de Québec désire recevoir des soumissions pour une assurance étwidue de respon­
sabilité municipale
Les conditions du présent apoef d bffres sont contenues dans le cahier des charges ni II sera 
disponible au bureau du Trésorier, chambre 217, Hôtel de Ville, 2. rue Desiardins Québec a 
compter de 9 heures (heure locale) le lundi 10 août 1967
Sont admis a soumissionner les courtiers d assurances, membres en règle de I Association 
des courtiers d assurances de la province de Québec Seuls les soumissionnaires qui ont une 
place d affaires au Quebec et un drotl de pratique depuis au moms deux (2) années dvis 
ladite province seront admis è soumissrorvier
Un Chèque visé au montent de 500$ payable à l’ordre de la Ville de Québec, est reqms de 
chaque soumissionnaire et devra accompagner sa soumission Si un soumissionnaire remet 
plus gu une soumission un seul cheque est requis Le montant déposé sera remboursé à 
chaque soumissionnaire dont la soumission n aura pas été retenue Quant au soumissionnaire 
adjudicataire son dépôtlij sera remboursé lorsque la ou les polices d assurances auront été 
remises à la Ville de Québec et jugées conformes à sa soumission
Les soumissions doivent être déposées au bureau du Greffier de la Ville de Québec avant 14 
heures 15, le 8 septembre 1987 Elles seront ouvertes publiquement le même jour immédiate- 
HTü! heure Xmlte Les soumissionnaires sont pnés de noter que le bureau du Greffier
est habrtuellemer* fermé entre 12 heures 15 et 13 heures 45
La V'Ite de Quebec ne s engage a retenir n, i* plus basse m aucune des sounvseions 
présentées ex n accepte aucune obligation envers tes soumissionnaires

Québec le 30 juiltel 1987 Le Greffier de la Ville. 
Antoine Carrier, avocat

& COMMUNAUTÉ 
URBAINE DE QUÉBEC

AVIS PUBLIC
ASSEMBLÉE RÉGULIÈRE DU CONSEIL

Le mardi 11 août 1987 a 17h
Siège social de la CUQ
399, rue St-Joseph est 

Québec
ORDRE DU JOUR

1. Priera
2 Adoption du procès vert») des reunions tenues «s 9 juin et 28 juillet 1967
3. Reglement décrétant un emprunt au montant de 12 400 000$ afin de pour 

voir en pâme aux coûts des travaux pour l'aiout d un système d épuration 
des gaz et des effluents a I incinérateur de la CUQ. étant la realisation d une 
seconde phase de travaux a executor par la CUQ dans le but d eummer les 
problèmes de pollution occasionnes par ledit incinérateur

4 Projet de reglement ayant pour objet de modifier le reglement no 207 con­
cernant le schéma d amenagement de la CUQ

5 Autorisation d audiences publiques sur les modifications au schema 
d aménagement de la CUQ

6 CTCUQ: Resolution 87-186/ Modifications aux parcours 2 et 25
7. Divers
8 Période de questions des membres
9 Période de questions du public

10 Levée de rassemblée
Estelle Alain, avocate
Secrétaire adjointe de la CUQ
Québec, le 10 août 1987

fi pourra être ajoute et/ou enieve de cet ordre du jour tout suiet si les 
circonstances le justifient

N.B.

COMMISSION SCOLAIRE ANCIENNE-LORETTE
APPEL D’OFFRES

PROJET:
ADDITION D’UN GYMNASE A L’ÉCOLE NOTRE-DAME

PROPRIETAIRE:
COMMISSION SCOLAIRE ANCIENNE-LORETTE 
1360, me Saint-Charles 
Ancienne-Lorette, Qc 
G2E 1V4

ARCHITECTE:
JEAN-PAUL TREMBLAY, ARCHITECTE 
1216. de la Gaieté 
Ancienne-Lorette, Qc 
G2E 1T2

INGÉNIEURS EN MÉCANIQUE et ÉLECTRICITÉ:
PAQUET DUTIL & ASSOCIÉS 
2700, boul. Laurier - suite 3100 
Sainte-Foy, Qc 
C1V4K5

INGÉNIEURS EN STRUCTURE:
DUPUIS, CÔTÉ INC.. INGÉNIEURS-CONSEILS 
240, chemin Sainte-Foy 
Québec, Qc 
GlR 1T3

La COMMISSION SCOLAIRE ANCIENNE-LORETTE, pro­
priétaire. demande des soumissions pour l’addition d un gymnase 
a l’école Notre-Dame à l’Ancienne-Lorette.
Seuls sont autorisés à soumissionner pour l'exécution des travaux, 
les entrepreneurs de constmction au sens de la Loi sur la qualifica­
tion des entrepreneurs de constmction (L.R Q., chap Q-l) qui ont 
leur principale place d’affaires dans la Province de Québec.
Les plans, devis, documents contractuels et autres rensei­
gnements ptourront être obtenus aux bureaux de la commission 
scolaire, contre un dépôt de cent dollars (100$) qui sera remboursé 
au soumissionnaire s il remet les plans et devis en bon état, dans 
les trente jours (30) qui suivent l'ouverture des soumissions et s’il 
présente une soumission.
Les soumissions devront être accompagnées d’un chèque visé au 
montant de dix pourcent (10%) de la soumission à l’ordre du pro­
priétaire. la Commission scolaire scolaire Ancienne-Lorette. ou 
d un cautionnement de soumission, établi au même montant valide 
pour une période de quarante-cinq jours (45) de la date d'ouver­
ture des soumissions. Cette garantie de soumission devra être 
échangée à la signature du contrat pour une garantie d’exécution 
et une garantie des obligations pour gages, matériaux et services. 
Lorsque ces garanties sont sous forme de cautionnement, le mon­
tant de chacune d’elles, correspond à 50% du prix du contrat et 
lorsqu’elles sont sous forme de chèque visé, le montant de chacune 
d’elles correspond à 10% du prix du contrat.
Les soumissions dans des enveloppes cachetées et adressées au 
soussigné, seront reçues à la COMMISSION SCOLAIRE AN­
CIENNE-LORETTE. 1360, rue Saint-Charles, Ancienne-Lorette, 
G2E 1V4, jusqu’à 14 heures, heure en vigueur localement, le 3lé 
jour du mois d août 1987, pour être ouvertes publiquement au 
même endroit, le même jour et à la même heure.
Les entrepreneurs-soumissionnaires sont responsables du choix 
des sous-traitants, tant pour leur solvabilité que pour le contenu 
de leurs soumissions.
Toutes les soumissions devront être faites conformément aux 
dispositions du règlement sur les subventions a des fins de cons­
truction (R R.Q , 1981. c.A-6, r.29) du 21 septembre 1982
Le propriétaire ne s'engage à accepter aucune des soumissions 
reçues

COMMISSION SCOLAIRE ANCIENNE-LORETTE 
PAR MARCEL DEMERS 
Directeur général

Défense
nationale

National
Defence1+

AVIS AU PUBLIC
CHAMP DE TIR DU CAMP DE VALCARTIER

Jusqu à avis contraire. H y aura des exercices de t» de (Our et de nuit au champ de tw de 
Valcartier

Le champ de tir se trouve à I intérieur du camp de Valcartier. et la zone de danger est 
délimitée comme suit:

La limite est du secteur est une ligne tiree parallèlement à la route 371 (LoreftevHIe à 
Saint Gabriel de Valcartier) du côté ouest de ladite route, cette ligne débute à rendroit ou 
la nviére Nelson intercepte la route 371 et se continue jusqu au Lac Ferré, depuis ce point 
en direction nord-ouest jusqu'à la limite ouest du Monastère Mont Saint Sacrement, puis 
en direction nord est sur une distance de 4,8 km jusqu'à la route parallèle à la rtviere 
Jacques Cartier et du côté ouest de celle-ci. puis en direction nord-ouest jusqu à 1 6 km 
passé la pointe extrême ouest du Lac Tartane La kmite nord de la zone consiste en une 
ligne droite tirée entre le point extrême nord de la limite est et le Lac de Claire La limite 
ouest est une ligne tirée depuis le Lac de Claire jusqu à un point situé à 1 6 km passé la 
bamére de l ouest sise sur la route lac St Joseph - Base Valcartier depuis ce point en 
direction nord est jusqu au Lac du Père pue en direction sud est jusqu à la nviére Jacques 
Cartier La limite sud de cette zone est une ligne droite brée en dxecton est sud-est du 
point extrême sud de la limite ouest sur une distance de 4.8 km depuis ce point en direc 
bon nord-est jusqu au sommet du mont connu sous le nom de Brillant puis en direction 
nord jusqu au point extrême sud de la limite est

Tous les chemins, routes et voies d accès à la zone du camp sont indiques par des al 
fiches libellées en français et en anglais, interdisant rentrée dans la zone

MUNITIONS ET EXPLOSIFS ÉGARÉS

Les bombes, grenades, obus et autres engins explosifs analogues constituent un 
danger Ne ramassez pas ces objets et ne les gardez pas comme *c-zvemrs Si vous
avez trouvé ou si vous avez en votre possession un objet que vous croyez explosif 
prévenez la police de votre localité, qm prendra les mesures nécessaires

Il cat Interdit è toute personne non eutorteée de pénétrer dont cens zone

PAR ORDRE

Soue-mlnlatre
Ministère de le Défense nationale

OTTAWA. CANADA 
17630-77

Canada
t

i


